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Mappati 


FAll A LUCAÜÉMIE ROYALE DES SCIENCES 


ftliiiNCF DU iq M*HS 182IJ J 


vAn MM, CUVIFR HT IH'MÉRn., 


J tf K 


DEUX MEMOIRES 


m MW* V. AUDOUTN ET MI 1 .NE EDWARDS, 


COMTE?! Aïti 


ORS BECHEIÎCHKS Aîï ATOllïQr t5 ET R H VSIOHOOIQH ES SlMl 
LA ITREILATION PAKS LES m PSTAClt'l* 


M. Ciiviet* ul moi îivons élé chargés jjar T Academie j, 
dans scs séances des 1 5 jan vier et 5 février derniers , de 
lui faire k* Rapport que nous avons l'honiienr de lui 
préseriler anjourd^iiuï* 

Jjes auteurs qui avaient écril le plus réremmeiit sur la 
structure des aiiîimiix de la classe des Crustaeésj avaieiu 
ruiuuiîs de grandes erreurs en voulant combiner , 
dans les uolions qtihls ont donné des organes circula- 
Inîres et respiratoires, ce qu'avaient incomplètement 
aperçu Willîs, Poi Lins , Swamuierdam ^ Roesselj^ et ee 
rpie Pauieur des Leçons d'Anatomie comparée y avait 

a * 


1 















{ 'V ) 

coijâîgné d’exact sur ce sujet* Cëiait donc un poîiii de 
l^analoniie cl de la physiologie compsicce qui appelail de; 
nouvelles rccherehcs ; car il fallait çonslaler (Vune nia- 
Tiïère posilîvc le vëritahlç mode de la circulation , et la 
distribution déiaillëe des vaisseaux aitëciels et veineux 


dans ccHie classe d'aniiïiaux. 

Cependant, pour éclaiier de tioiivclles Inniières cette 
partie de îa science , ou ne devait pas se borner à l’étnde 
aiialumique d'une seule espèce î il fallait eu outre se pro^ 
curer des individus dont les parties ne fussent pas trop 
cnroidies par les procèdes employés ordînaireiniiTit pour 
leur conservation dans nos Musées, Il devenait donc in¬ 
dispensable J pour ces sortes de recherclies , de se irans- 
porlcr sur les bords de la mer, afin de s*y procurer plus 
farilcmetil des individus des genres et des ordres les plus 
clilTèreiïs par leurs formes et par leur structure. C'est 
dans ce but<pie les auteurs du Mémoire se sont rendus 
à (iranvillcj sur les eûtes dç U Mandic , où ils èiaieiil 
assurés do sc proetirer, et où ils ont recueilli en ellct 
les matériaux du grand travail qu'ils om soumis h voire 
jugement, 

iVous ne suivrons pas complètement Tordre adopté 
par ces Messieurs dans Texposé qiTils vous Ont fait de 
leurs recliei'cbcs. 

Leur premier Mémoire se compose de Tliisiuire chro¬ 
nologique des connaissances acquises on des opinions 
émises sur la circula lion dans les animaux de la classe 
des Cruslacés , et surtout des détails très-circonstanciés 
des expériences qiTils ont faite pour découvrir cheK ces 
animaux, encore vivans , le véritable mode de leur cîr- 
cnklîon* 


I 
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Le second Mémoirtî comprend b pfirtîe imatomique 
et la description des organes eîrcuUtoîres en partienlier ; 
il est accompagné de vingt dessins de grandeur natu- 
relie, dans lesquels les disiribniions des vaisseaux som 
représentés en couleur , d’après des espèces qui appar¬ 
tiennent aux ordres principaux des Décapodes à queue 
eourlo et longue, et des Siorrtapodes* 

N résulte de cet examen comparé^ présenté avec les 
plus grands détails, que la circnlaiion dans la plupart 
des (’rustficés astacoïdes s*opère de la manière suivante* 
Le sang ou riiumeur <[ui est mise en moiivemeiii par 
les rontractions d’nn coeur volnmînenx , y arrive par 
deux gros vaisseaux itranchio-vardùufues ^ dont I orifice 
est garni de soupapes on de valvules epu supposent à la 
rétrogradation de ce sang. Sï\ vaisseaux principaux 
sortent du coeur et peuvent cire considérés comme de 
vérilables artères i trois de ees troncs sont destinés à la 
partie antérieure, pour les yeux , les antennes et les par¬ 
ties voisines^ deux moyens se dirigent en dessous, dans 
les lobes du foie* Enlm le sixième, qui est le plus ron-* 
sidéralde, forme sa véritable aorte itui se distribue sous 
toute la poitrine, dans rabdomen et dans toutes les par¬ 
ties postérieures du tronc et des membres. 

Dans tous res Crustacés, les veines sontd’nne ténuité 
extrême 5 elles paraissent provenir des extrémités des 
artères, mais leur tonique semble ne consister qu’eu une 
nicmbraiie déliée , fixée au tissu mèjne des organes que 
ces veines traversent, à-peu-près comme cela a lieu 
dans les lunkjiics de la dure-mère tbez les Mammifères, 
et comme l’un de nous les a observées consiamtiient 
dans plusieurs espèces de püîssons cyclosiomes. Cette 


















(lisposiuüii pariicuiièrti des veines les mid fort diflieiles 
k disséquer, et ce ifesi c[ii'eii les insiifQam ou üu Uîs în- 
jeciani avec des liquides colorés qttt^ MM, Aiuiouin et 
Miîjiè Edw ards sont parvenus à les j^endre* seiîsîldes fi la 
V ue. 

"Joules CCS veines laniitiéifs aJjotuisseiil , soîl à nu, 
Süiî à deux sirnis ou i cservoirs communs pralîijués dans 
répaisseuT des pièî es qui roiuposeni le lliorax et cpii 
suulietiiiuiii les meralnes. ('es sortes de golfes sutîI pro¬ 
tégés par des lames osseuses ou crusracées irès-ruîtiees , 
qui rornieiit comme des cellules eoumiuinquaiUes entre 
elles , et eVsi de là r|mî iiaisseutou se détackeut les veines 
ou vâîjjscauji qui s’^iuliüdiiiseiil sur la face externe des 
J>i auelijcs par leur base. 

KiifiJi J des raniîliciitious et des leimînÉaïsons de oes 
nickues veines ailéicîiles qui, comme on le voil, fout 
roilice d'artères, en naîssein d antres qui lougeiit la face 
interne des pyramides branebiales, et devieinunit les 
vaisseaux ellcrens par Ic^squels le saiig est conduit au 
cœur, oii ils irabontissenl qu'aptès s’élie réunis eu nu 
seul tronc garni , comme nous favoiis dit, de valvules 
qui s’opposent au letour dn sang an moinénl où le cœur 


se contracte* 

Voilà iî-peu-pies le mécanisme que 1 inspeclioii aua- 
lomiqne aurait îndirpié * niaiscpup ces Messîcnts oui dé- 
nioniré de la manière bi plus positive, tft par leurs re * 
cliercîies, dont \\s ont ligmé le résultat, et par bruts 
expériences , dont noiiî iclaEerons bientôt quelques- 


unes. 


Il lésuUe de ces recliercbcs aïiaiomiqucs, que .M M. Au* 
tlÉjuin et Alîlne Edwards ont tont-a-fail déimunié le 
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mode de circu!atioii claiïs trois grandes fanuMes de l’ordre 
des Crustacés ; qu’ils ont ainsi relevé [plusieurs erreurs 
consignées dans des ouvrages d’ailleurs très-esLimaldes ; 
([u’îls ont démoijli'é d’ime nianière positive le mode de 
circulation branchiale que lauieur des Leçons d’Analu- 
mie comparée avait indiquée ^ enfin , ils ont lés premiers 
pariaiiemetit apprécié îes usages des sinus veineux , ([ui 
ont ia plus grande analogie avec les appendices de même 
nature que ïe même M. Cuvier avait observés dans les 
ÎVÏoïlusqnes céplialopodes , et en partirulicr dans loCal- 
marn, 


Quant aux expériences physiologiques exposées dans 
la première partie du Mémoire, elles sont sûrement im^ 
portantes , et peut-ètré onl-^ellcs aidé les auteurs dans la 
découverte des faits qu’ils ont si biei^ fait connaître ; 
niais le résultat ii’en pouvait èlro déduit et bien eoiiçu 
i|uhprésles recbcrcfies anatomiques. 

elles sont Hii nombre de quaire principales. Dans la 
première, il a été constaté que le tluide tiré à laide 
d’au clvalumeau de verre delà veine alVérenie ou externe 


de la branebié , euipèrUaîl le tube vasculaîvej qui en iVu- 
mait la eontinuatioii, de se lempllrde nouveau. La se¬ 
conde ^ plus propre à la déiuonstratiou ^ cousistaît à 
iiilroduji'e dans les vaisseaux branebiaux de l’animal 
vivant J quelques bulles d’air dont la progression en 
sens inverse, suivant la nature du vaisseau, a déruouiré 
le rouis du sang> Introduit diius le vaisseau a fièrent, 
rail ne sortait pas de hi braucliic* iujeclé dans la veine 
adércnie,aii contraire, la Imlle de gaz cbeminait jus- 
tju’nu cœur. Dans la troisième expérience, exposée avec 
l}Caucoi][i de détails, on, voit qu’un lifjutde coloré en 









noir, injecté par la veine elFérenle des branchies ^ par- 
vîetiiati cueiir, ei ljuc poussé plus loin par la conirac- 
lion de cet organe^ il pénètre dans tout le système f^é* 
néial des artères- Enfin , la ([luitiièrne esrpérîeiiec a 
prouvé qu\in liquide coloré îiitioduil dans le golfe ou 
siuns veineux i a pénétré de là aux hrancliies n Taide 


des veines atVérenies- 

Tek sont les faits positifs que contlemient ces iMé- 
müires iiiléressans , et dont il est à désirer que la science 
puisse bientôt profiter. JNoiis proposons eu fotiséquencc 
à l’Académie d’adopter ce travail pour ie faire insérer 
parmi ceux des savans étrangers- 


Siffné le baron CUVICR , DtJMÉRlL, 














RECirERCIIES 


ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES 


SLR LACIRCLLATION 

DANS DES CKESTACÉS. 


PAR 

MH. V. AÜDOtllN ET H. ntILNE EDWARDS. 

Lu«s à r.\^!adéirtif des Scieiîces h l'i jauviei 18=^7 (1). 

(Ê 3 Ltr^ît des Apnaks J^s Sc. naL, juillet iSi?.) 

--^ f- 

PREMIÈRE PARTIE. 

C^est depuis un peiît nombre d'années seulement tpe 
lesanatomisies ayant envisagé Tétude de la structure des 
animaux d’un point de vue élevé et général^ ont cherché 
k coordonner les faits spéciaux f|ue fournissent journel- 
lemcnl îes recherches zûotomkjues, et qu'au lieu d'une 
masse informe d'oLservalioiis isolées et par cela seul in¬ 
complètes, ils nous ont donné sur ce sujet intéressant 
un corps ('ulier de doctrine. L'anatomie comparée a pris 
rang parmi les sciences, et les recherches imporlames 
des aavans a qui elle doit pour ainsi dire son existence * 

( 1 ) Voyei, Ann. Ac. nflf., toni. x , p. 3^4* 1^ Rapport qui a éld 
füîl de ot iravîiil ^ par SlÜVl. te baron Cuvier et Dumet-iK 
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olit imprimé à sa msrche utie impubion si foi le, i[ue 
déjà il reste è peine quelques questions de preuiier ordre 
dont la soluiïoii tirait été tentée avec plus ou moins de 
honlieur. L'oslcologic des animaux vertébrés a été cul¬ 
tivée avec tant de succès , que dans plus d’un cas Texa- 
Tuen d’uii seul fragment d’os a sudi pour arriver à la 
connaissance de Tanimal auquel il appartenait, et l’on a 
fait de tels progrès dans Tétude de ces parties et de leur 
mode de développement, t{u’ii est devenu possible de 
ramener aux lois générales de rorganisaiîou la formation 
des monstres qui , au premier coup-d’œil , ne semblent 
résulter cjue des bizarres caprices de la iiaiure- Le sys¬ 
tème nerveux a été le sujet d’un grand nombre de re¬ 
cherches de la plus baute importance. Les organes de îa 
digestion, et plus particulièrement ceux de la mastica¬ 
tion , oui été décrits avec le même soin, non-seulement 
dans les animaux vertébrés , mais aussi dans les insectes. 
Enfin , riiivesiigation d'une foule d’autres points d’iiu 
égal intérêt , et poursuivie avec ardeur, a dgà fourni à 
la science de précieux lésuliais \ cependant il reste de 
grandes lacunes dans l’histoire de chacune des fonctions 
étudiées comparauvenieut dans la série des animaux , 
depuis les plus élevées jusqu’aux plus inférieurs , cl 
plusieurs d’entre elles ont été irès-néglîgées ; c’est ce qui 
a eu lieu parliculièrenicuipour la circulation, cousidérée 
dans une des plus grandesdivisîous du règneânimali, dans 
les animaux articulés; tout ce que nous possédons sur 
ce sujet se réduit à quelques faits contradictoires, le 
plus souvent iuînielligibles* H est vrai que la plupart 
de ces animaux ne présentent qu'uu appareil circulatoire 
à l’état rudimcniaii'e , et qu’ignorer ses fonctions , c’est 
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pri définitif ignorfir peu de chose -, mak il en est plu¬ 
sieurs qui ont ce syslème très-développë, et c'est posi¬ 
tivement cheî eux qu'il est plus mal rouuu ; tels snni 
tes Crustacés, auxquels on accorde depuis long temps 
des vaisseaux sanguins et une circulation étendue, sans 
qu'on sache précisénient, même aujmutrhitî, rommcnl 
elle s'opèitî* 

Ce n'esiqne vers le milieu du dix-septième siècle qu'on 
micontie quelques notions a ce sujet, et riionneur de 
la tentative, plutôt que celui de la réussite, appartient 

Wiîlis (i). Cet anatomisteéuidfa rorganisatîoti de VK- 
crevisse fluvialile, et décrivit la structure et la situa¬ 
tion de son cœur", on voit stiivaut lui , à la partie anté¬ 
rieure de cet organe, un vaisseau qu'il nomme aoi'tc, 
et qui se divise en trois rameaux pour distribuer le sang 
à la léte et aux branchies* En arrière il existe une oieih 
lette dans laquelle vient s'ouvrir un tronc vasculaire 
formé par la réunion de deux branches qu'il dit être des 
veines caves , et dont il indique îe trajet, en les quali¬ 
fiant d'ascendante et de descendantes* Enfin , cliaque 

(i) « Itifru. TLrvfttnciUam , aliotmn quoque Ti;s^:cruiii principiis 

Inferius , pcrîcardiutn , €uï cor palpiianjf îiicLuditur, iti imo dorso coUo- 
catur : cordis fjrsto(e$ et diastotes , proul îii îpsis saugiiiTtei» p celeres 
suul et fdiifs : hoc coloris albîdi apparcnii rev^^ra musculus çamciis 
est, cujus cavitas sati& ampla, fibris sivc roluinnis pLufibus roliustîs ^ 
varüs iteiu sÊrgbicutis ÎDâtruitur* dorta j ejus suaiUD t;gTiPâ£a , 

stalim In duos rsTUOs , qut versus brHtichias inceduüt » Ënclitur ; wf?a' 
, tniacus des centfen s, alterquc aseendens ^ è cordïs tergo cofiiiU , 
ihideenquü ejus au/icmîa/n ingrediuntiir. C^rdutn relaxalur humorem 
vitalem ù ve/ia suserpit, tMimqut'^ mox dum coiilrahitiir lit aart^Fïi pro- 
pdlU. 

n Pisces Crustacei ieqye ac 7'estacei , quamviâ exanp^ues , braucliïts 
pulinortucD ^'îce sunt] Diimerosis, ac iargis üonautur ) ail qua^ 


» 
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hianchic présente, dil-il, trois sinus, dont deux ser¬ 
vent à la d renia don ^ ees sinus eomniuniqucut avec le 
eccur , car WîUis , sans indiquer celle comniunica- 
tîûii, assure qu'en injectant un liquide par tel organe, 
il pénètre aussitôt dans l'un d'eux ei revient au cceur par 
raiilre. Une ligure médiocre, mais dans laquelle on 
voit avec asse?. de neltcté la distriInilion de Tune des 
veines caves , accompagne la description trèsdncomplète 
de notre auteur^ mais clic ne diminue en rien les dlBi" 
cul tés que Ton éprouve, lt>rsqu'en combinant les détails 
cjii'il lapporie, on veut se reudie compte delà dislribu- 
tion du sang aux pattes, aux viscères et à l’abdomen 5 
Willis ne mentionnant d'autres artères i[ue celles qui se 
dirigent à la partie tout-à-fait antérieure du corps, 

Quant à la fonction elle-même, il n'est pas plus fa¬ 
cile de comprendre comment elle s'opère. Suivant Wil¬ 
lis , le ccetir en se dilatant reçoit le sang veineux qui te- 
vieuL des dilférenies pEirties du corps, par les veines 
raves; il reçoit aussi le sang artériel qui a traversé les 
hrauebies : ensorte qu'il y a dans la caviié de cet or- 

huiuor vitalis lotus , ac JeftTri potest » Idcîrco iiou uti în 

terrestrlbus infcctis , per ünivei suin corpus djispcrguatui.-, sed in utro- 
que Ulerc sub tuoicæ loricnta; margine ^ simul in eodem loco, fa&- 
cicuüs quibu.sJain ccUigatæ sUtuuntur. pars inferEor ït 

oxtimap quæ lata et obtnsa est, peüirncubs ^Lcruo appeusis aüigriur ; 
pars supcfiort sub lorîca asecudens » et senaim mucronata , soluta et 
bci'û £3t{ secua ac in pi^ibiis sanguln^iâ , quornro branebîer in utroque 
fine aolido alliganti:r. lii âiiigulis ^üncî hriJtiihik , très yinm rcpc- 
riuntur, quorum èinos prù bumore vital! iogci endo rcgerenJoqtic cou- 
stitui jüatLit : quia liquoratraluf cordi iujoctuÆ , ad biaDchiaa Iranslbit, 
ibiJemque sîüUTD primo uuum pervaJena , mox p<a' altcrtitn rudibit^ » 
(Tertiuà ^lilus aquas afilucutes sucipit cg^Htque ), ( WÎUis , /)c 
hrutorum^ cap ut tçrtiuiu, p , iG. ) 
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gane, melfïiise du sang r|ui a respiré, el du sang tpii n 
déjà servi à la niiiniîon. Le co&ur vient-il à se contrac¬ 
ter , il cliasse une portion du Hfpudc mélangé aux hran- 
rliîcs J où il subit une seconde fois rinfluence de Tair, et 
envoie l’autre portion dans le système aiiéricL 

l.e travail subséquent de Portiiis qui, eu décrivant Tap- 
parcil générateur de Técrevisse dit aussi quelques mois 
du cœur, n’ajouta rien à ce qui était déjà connu sur ce 
sujet (f)- 

Vers là même époque ^ Swainmerdaru disséqua avec 
soin un autre Crustacé connu sous le nom de Bernaïd- 
rHermîte (a). La description quHl donne du cœur est 
Viieti plus détaillée et plus exacte qxie celle que Ton 
trouve dans les écrits de Willïs. H assure ne pas avoir 
rencontré d’oreillettes, et il parle de six troncs vascu- 

.r 

(x) Us pjir'ties Je ùt Ge/iétalion Jes J'ena thuce 

{ Càliecîion tteademi^ne j par^tixr dti tiugcrâ , Loiu+ iv, i3ï)i 

« Le cŒur de Pécrevisse femetle est couché sur tes deux uvdïrcs, et sa 
partie supérieure se trouve posée nu milieu d^'eux ^ de sorte que sj ou 
coupe etqu'ou enlève l’coaiLic qui recouvre le clos depuis In queue jus- 
qi^à la ligue courhe qui parnxt Sur Je dos, OU n|>crooitle cc&ur palpitâni, 
qui est couché sur Les ovaires [ sa substance est LEanchètre , et Les vais- 
idéaux qui ei) sortent sont de cette uaCinric couleur ; on ne peut Les distin¬ 
guer des petites TOembrares et de la substance musculeuse des autres 
parties que ^>ar lebaUemcnC et la palpitation , car le ixtouvcment et lu 
pnlpitalion du cæur font leconnattre , non-^setileitieiit Ea naîsxuncc et la 
dii-ection des ^rP£ vaisseaux qui partent du cosur, mais cncoïc la nais¬ 
sance et la direction üoft vamificatioiijî qui partent de ces ^ros 
.vaux^ U 

(ïi) Descripuan Ju Oofftiiliage noinmé Bernard-l'HciaTiitt; ( CofUet^ 

iJi CTjJémiq ne, partie étrangère , tom^ v, p. ii8). 

rt Lf cteur est placé sur rinle.^tixi près de l'estoindc \ c’est un corps tii- 
Æubstanceef de couleur de diair, ruais blancliàtrc no-dcssoiis et sur ks 
côtés. IL est un peu pointu li son extrémité ; sa partie supéri*.'urc prniluil 
qualre vaisseaux , et sa par lie inférieure eu produit deux , ^1111 desipiek 












la 1res dont quatre iiailraieut de la partie supérieure du 
cœur, et deux desapaitie inférieure; mais îl n^intliqne 
ni la nature de ces vaisseaux, ni le irajet quHls par^ 
eoureni. 

Ce travail ne jette doue que fort peu de lumière sur 
la circulation des Crustacés , ei il n’applarîît aucune 
des difficultés qui empèclient de ta comprendre. Eu 
eiVel, les vaisseaux dont parle Swammerdam sont-ils 
tous des artères nu bien plusieurs d^entre eux som- 
îls des veines? Comment le sang traverse't-îl l^appa- 
reil respiratoire? Est-ce le cœur qui Feuvoie aux hran- 
ctiies? Et après avoir subi Finllucnce de Faîrce liquide 
retourue-t“il au coeurs ou bien est - îl distribué îranié- 
diateincut aux organes qu'il doit nourrir? C'est en vain 
que l’on ebereberait dans Fouvrage de cet Viabile anato^ 
mïste , non pas des faits, mais quelques données qui 
puissent aider à résoudre ces questions fondainen- 
laies. 

Rœsel qui naquit au commencement du dix-huîtième 
siècle , a décrit d'une manière plus complète que Willis 
la structure de Fécrevisse Iluviatîle , mais il n’a dit que 
tjuclques mots de Fappareîl circulatoire fi)» Il existe 

est graoé , ptu£ âoiple , et a des parois plus minces ijuç l'autrei çc 
dernier^ dont les [>arois sodL plus cpâisses , jette qiucJques râiiLÎ&catïous. 
Oii voit plusieurs enfoucciDeris sur La surface d^téricure du eféur sa 
cavilé est pleine de libres et de coloiipes charnues ^ c^ruiXLe la cavité du 
cceuT tiuoiain : aî vu qu'un ventricule^ cûmmc dans les autres 

püis^ops Je n'ai pu découvrir son ùreilleltc, mFiis j^ai observé le cours 
des vaisseauii biaoclLàtFes: qui partent tlu cœur et se distribuetfl aux 
parties supérieures et inférieures du corps, et Surtout aux ouies^ 

(i) Der ifisecten Btlustt^ting driei^r Thiti, § xx et iii. 

« Auprès des les-licutes est situé, du cùlé de bqtieue , le cœur (A), qui 







suivant Juj » n la partie aiitériexîre du , Irais vais¬ 

seaux ^ rnii d'eux occupe la ligne médiane et se dirige 
vers le rostre, les deux autres se porlenL en avant et eu 
dehors, mais ils ne sc rendent pas aux brandiiés- La par¬ 
tie postérieure du coeur, qui d^lp^ès Willis recevait les 
deux veines caves, ne donne plus tiaissatice, suivant 
Rœsel, quh nu seul vaisseau qui est artériel et longe la 
face supérieure de rimestîn pour se distribuer à l'abdo¬ 
men* Mais une diose dont Wilîis n’a pas parlé et sur 
laquelle Rœscl insiste , c’est rexistcnce d’un vaisseau 
longitudinal, qui à ralidomen serait situé sous rîntes- 
lîn 3 et qui à la partie postérieure du thorax s’engagerait 
dans le canal osseux placé à la base des pattes. L’auteur 
ajoute qu’il n’a pu déterminer l’endroit où ce vaisseau 
se termine à cause de sa structure délicate, mais qu’il 
diflére du vaisseau situé au-dessus de rintesiîn par les 
t/iverses nodosités qu’il présente* 

An premier abord, on croirait que ceprélendti vaisseau 


Sfi fcc^ünait aîsémeDl aur une QçrcvLs^a OUVârle l;t ^ncor^ vil vie, pdV 
l«3 uniiiivciQicas qu^il exccuLe ; il u$t de couleur blaiicbc, et la t 4 h 
rnoulre isolé des autres parties, en sorte qu^on peut s*oir tju’tl donne 
naissance à quatre vaisseaux, dont trois en devant, et uu en arriére* 
Warrut les premiers, celui du milieu tnardie directement vtrs la tête, 
es deux latéraux «VteuiUut vers îes edté^, et le postérieur s^éteiid par¬ 
dessus le rectum, le long de toute la queue* » ( l^* 5^3* ) 

a Au-dessous du rectum il y a une autre vebu ( t. r*, tab. lvxii, 
fîî». la) qui diiïérc de la précédeuto par sa structure 3 attendu f|ti^on y 
voit rcti^men?* A Forigiuc delà queue, eUc enlre dans un 

eaual qui SC trouve entre les patles, à la face iaféricure du Pécrevfsse , 
ei elle sc porte en avant ; mais fe u^'ai pu trouver rendroit où elle se 
termine^ à cause de sa structure trop ilulicatc. VVlIlis appelle i-eôie 
i^scendante Xb prcmiésre de ces veines , mais il ne dit rîcn de Iih jtecoîide.!» 

n*. 3 a 40 
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est une des veines caves Je Willis , inais le doute esi Lien- 
tut levé lorsiju'on reVn aUeutivemeni la dcscripiion de 
Rœsel, et lorsqu’on jette un coup-d’œil suc ïa, figure qui 
raceoiii|jagïiej et que nous reproduisons, alors on se con¬ 
vainc que ce vaisseau ventral n’est autre chose que le cor¬ 
don nerveux de l’atiimaL Cette erreur est grossière sans 
doute ^ mais elle nVst point surprenante de la part d’un 
homme qui, très-habile dans Fart de la peinture, u’avait 
probablement pas la prétention J’èlre anatomiste* Ce 
qui a lieu d’étonner d’avantage , c’est qu’une bévue de 
celte espèce n’ait jamais clé relevée , et qu au contraire 
elle ail été admise sur pHrole et fidèlement copiée par 
plusieurs naturalistes de profession. 

Les recherches de cet auteur ne jettent donc aucun 
jour sur la grande question qui nous occupe* 

D’après l’exposé succint que nous venons de faire , on 
voit combien les travaux de Willis, de Portios, de 
Swammerdam et de Rœsel, sur l’appareil circulatoire 
de deux espèces de Crustacés, l’écrevisse et îe pagure ^ 
étaient incomplètes. Les notions vagues ei incertaines 
qu’iU nous ont transmises sont cependant les seules que 
MOUS ayons eues sur ce sujet, jusqu’à ce que M, le baron 
Cuvier ail commencé à $’en occuper* L’époque comprise 
entre les publications de Koesel et les recherclies de ce 
savant, a produit plus d’un ouvrage où il est question de 
la circulation dans les Crustacés, mais ce sont toujours les 
travaux des amtomîstes dont il vient d’etre question que 
l'on y cite, le plus sou vent sans les comparer entre eux, 
et sans leur avoir fait subir le moindre examen 

C’est ainsi que Degeei (i), en décrivant les parties 

(i) iHèmoirei pi^ut servir h t'Misioire tics Imectes, tom* Vïi. 














internes de î ecrevîssc ^ sc borne à dire q^le It* cœur sc 
prolonge eu nue artère qui s'ëlcud tout le long de la 
Face siipërîeure de riiitesiîii ; il reuvoie , pour d’auires 
details à Fouvrage de Rœsel. Cest encore ainsi qu^it 
rarlicle ICcrei^isse de V ï:/wycfopf;dii^ métltodiffu^ Oli¬ 
vier copie mol pour mol ce que Degeer hiî-mème avait 
erapriinië à BœseU 

rS'os connaissances anatomiques ei pbilosopluques sur 
la circulation dans les Crustacés sont par conséquent 
restées slaiîonuaïrcs depuis Fépoque où vécut Roesel jus- 
qiFà la publication des recherches de M. Cuvier i le tra¬ 
vail de ce savant sur la nuirliiou des insectes, a beaucoup 
éclairci un des points les plus împortans du sujet qui 
nous occupe (F). Eu clTet , M. Cuvier nous apprend 
qiFun liquide injecté dans le cœur arrive bieutùt aux 


sr Qj] peut encore voir le CffidiTi qui est placd an milieu, derrière 
toinac, et qui repose Sur le ïtitestin \ il se prolonge en une arteio 

qui s'étend tout te long du dessus de cet mtcstiri Jusqu'au bout de la 
queue. » (P. 385< ) 

(i) Mémmre tur ia dont se J'ait ùi nutrition dans ies /n- 

secUs ( dfeiTf. (Je fa Soc, d^Uist* nnt. de Paris ^ nn vji „ p. 4? ). 

« nies essais d'injection m'ont bien permis de porter lu tiquenr de ces 
branchies vers le cœur, mois jamais je n'ai pu In diriger en sens con¬ 
traire, tandis que du coeur on peut b faire p^arveiiir par tout le corps 
au moyen de vaisseamt nombreux et très^visiblcs dans certaincâ espèces, 
notamment dans le bernard^l'Hermite n oii ils sontcotords en un b'anc 
Opaque. S'il se trousaît , par des recherches ulidi-iuLircs, qu'il n'y eut 
ni second cœur, ni tronc commun veineux qui, devenant artériel, por^ 
tat ie sang aux branchies p^r une opérotinn h-peu-près inverse à celle 
qvii n lieu dans les poissons ^ alors on pourrait croire que les branchies 
ne font autre chose qu'absorber une partie du ITuide aqiieux et le porter 
au cœur, qui le traosmitirait à tout le corps. Ce prétendu cceiiir et ses 
vaisseaux ne seraient donc en dernière analyse qu'un appareil respira ^ 
tôire, qui ne diflérerait de celui des insectes Ordinaiies que pai' cet Oi - 
ganc muscuUire qu'il aurait re^u de pins, n 
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diilercntos parties du i^orps ; mais (jue jamais il ne ga¬ 
gne les branchies qvii en sont voisines. Au contraiie ^ 
en injceiaut le Utjnidepar les branrhies , il r tjûüjours vtt 
4U^ïl parvenaii immédiaLcmenl dans le cœur. Ce resuhat 
est en contradiction directe avec une expérience analo¬ 
gue rapporlce par Willis, et dans lRC|nclic , comme nous 
ravons dtjw vu, celanaiomisle dit avoir fait passer rin- 
jeciiüii al tenta U veinent du cœur auk branchies , et des 
brancbîes au cœur. M. Cuvier, dans le (juatrième volnine 
de ses leçons d’anaiomie comparée, revient sur îa cir- 
eulation dans les Crustacés , et confirme le résultat ^u^îl 
avait obtenu ((). On ne saurait donc élever de doutes 
su» rexacLitnde de ces expériences. Elles prouvent dtya 

(i) J^qons d’j^natotnie cütnpBré& ^ lom. ïv (i8î) 5) , leç. aïKit- ï, 

iirt. 3 , p. 4°7"4 

« Le cwnr des Crustacé* décapodes est tout aulrcfacnt fait tjuc cctuî 
des brauclûopodes. Le preiuîcr est ovale, circoascril, et placé à-|>eu' 
près au culÜeu du tliornx ; L^aiitre est aJlongéi et s^éteud d'un bout du 
corps à Pautrej. de mnsîère k paraître cQücjuirc, coiumc par udi; uuanec 
iuleruQcdiaîre, au vaisseau dorsal des insecles. Il a fait illusion à cet 
é^ard à qurlejues uaturalislcs 5, mais sî Pou voulait lin trouver uii ana¬ 
logue , O^était pliili^t daus les %H'r9 à aung rougi; qu'il fallait le chercher. 

jt Le coeur dea décapodus (ciubes, homards^ écrevisfee, Seniards- 
Heraaites, etc.) est aussi uti cceur aortique comnie celui des Multus- 
ques î il reçoit le jsaog des brancliiea par un gros vabseuu qui reiuontc 
de la région ventrale, où il se porte sur la Longueur du ihoraK pour re¬ 
cevoir lui'inèaje cc sang par des vaisseaux latéraux du ruolïis c^esL 
ainsi que j^ai vu b chose dans le Bernard-Ptiei mite ^ mais il m^a semblé 
voir daus le homard que les veines des branclurs se reudout directe meut 
par deux troncs dans les deux cùtés du cceur. Sitùl qu^ou des 

grosses veines des brauchies, on voit U liqueur arriver au cœur par la 
voie qus je viens d'indiquer ; le cceur donne de cette uiéuiq partie pos¬ 
térieure un autre vaisseau qui est artériel, porte diteutemeut en ar- 
rièriEf, et se distribue aux organes de b génération et aux luiiscks de la 













f|uc la ihearic qui dtkîOulait des observaiiona de Willîs, 
ne peurètTR admise. Elles nous apprennent ensuite que 
le sang ne va point alternativemeiit du coeur aux bran- 
cîiîes , et des branchies au cœur, puis de cet organe aux 
diflerenles parties du rorps , pour revenir encore une fois 
au coeur. Enfui elles elabiissenl que le sang suit la 
marche du liquide injecté: e’esl-à*dîre, quil va des 
hi'aiichics au cœur, et de celuî-ci aux dillérens organes. 

Ceci admis , il restait à savoir par quelle vole le li¬ 
quide nourricier parvenu ainsi à la circonférence du sys- 

queue: h partie a lit ér lu donne un nombre d^aittres urtères, varia¬ 

ble selon les espèoes, 

<r Chaque jpédicuk de brancbte coolient deux vaisscatis. principauv * 
un nrtéiîcl et un veineuK. Les veineux vont tous dans le eœur^ et eomine 
iinusTavoris dit, par un seul tronc dans les décapodes; maïs tbns les 
brancbiopodi'S» où le cceur est allongé, ÜS rendent tous directe¬ 
ment, de manière qu^on y voit entrer une paire de oea yeiiits pour 
cliaquc anucati du corps dans lequel le cœur passe. 

Les artères brancbiales ne viennent pas du cœur ; on a beau injecter 
celubci, la liqueur ne pusae paiiit aux braiirhîus, qtioiqu^il soit de la 
faire passer des brûïicliieÆ au effiur. 

a J^oî découvert depuis peu dans Us hranchiopodes, et particulière- 
tuent dans nue Mante Je mec ^SifiiiUa fasciata Fab,), d'^où vient le sang 
mus branchies. C^est une gros^se veine cave loiïgitudÏRale qui va d'un bout 
du cQi'ps k l'auttet 30 US Ptnteslin, et par conséquent à U face opposée 
k celle qu'occupe le cœur ; elle e:st d'un tissu l>eaucou|i plus mince que 
4uï, et transparent, et elle donne de chaquec6té autant de paires de 
vaisseaux pour les branchies que le cœur en reçoit, 

» Je n^aï point encore vu cette veine cave dans Jqs clécapodes, parce 
que [e n^ûi pas eu ToccBsion de Ty chercher clepuîs que je l'ai vue dans ks 
mutres ; mais l'analogie ne me permet pns de douter qu'elle ne ny trouvt; 
aussi, 

» La circulation des Crustacés est donc Ja même que celle des Mofhu- 
fjuts f^astécopodes} une circulation double, mais dont Je système aor- 
tique seul est garni d'un Véutrîcnlci encore ce vcnlricule mérite-t-il 
à peine ce nom dans les branebiopodes , tant il est atlangc et semblable 
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i^ine vasculaire, reveuaii vers le point tl’où il élaît parti, 
Î\L Cu vier a irouvê tjuc dans la squlile estait par le 
jiioyeii d’uue grosse veine étendue d^un bout du corps 
à Tautre et placé au-dessous de Tintestin; le sang vei¬ 
neux afllue dans ce vaisseau ^ et de là est envoyé aux 
branchies* Toutefois , il n''a pas eu occasïüu de chercher 
Si les autres Crustacés présenlaîeiil une slrucLure sem- 
hlablc. 


Quant aux canaux destinés à porter le sang des hran- 
chiesau coeur, M, Cuvier a constaté que dans la squille 
ils vont s’y ouvrir directement. 11 a vu une disposition 
analogue dans le homard ^ m&h , dans le Bemard-ri-lér- 
mîte, il a cru apercevoir une ditïérence bien remar¬ 
quable ; car ces vaisseaux lui ont paru se rendre dans 
un canal ventral, qui remontait de la région sternale 


pour se terniilier au coeur» 

Riilîii, suivant le meme auteur, le système artériel des 


Il lit) vaîisseüu. Sùu£ cc rapport, le système dreu latoi rc de qmtaj^ux 

resâcinLlc à celui des i«rjt ù rouge^ 

a Le cCKtir des Crustacés , Alèmc dtja décapodes t pOîîU d'Oreil- 
lette 1 et je oe Eul ai point encore vu de valvule». 

!» Je ii^iî pas besoin de dire que le Uocé dans Les artères pai- le 
cceur, doit se rendre dans la veine cav« par des veiues : c’^esl uuc né¬ 
cessité évldcute. 

U Aiud , je me voi» avec pLaîsîr daiuîi le cas de rêti aeter cc que pu 
füre daus quelques-uns Je inea écrits précédens sur ratlion puiement 
absorbante des branchies des Mollusques acéphales et des (Crustacés , et 
/I reconnais que leur drculaboii pulmonaire est complète, connue cdJe 
des animaux supérieurs et comme celle des vers à saui rou^e, ilout )e 
vais parler. 

i> On voit trés-bieu le cœur des petits Alonocles de ce |>ays-ci se mou- 
voir, mais leur petitesse empédie de suivre ieui s vaisseaux , et nous n’a- 
voDS ptdiiLencore eu à notie disposition le grand Monocle o^i Lroihe des 
Molluques dans un état diî^ajcul b» & { ï*. 4oj à 4 ^ u. ) 
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Crusiacé^ se compose d’uu vaisseau puslerieur , ipiî se 
disirîbue aux organes de la généraiion , aiasi quVu^ 
muscles de rabdonieu , et de certaines artères quî oaîs- 
sent de la partie anlericiirc du cœur, et dont le nombre 
varie, dîi-îl, suivant les espèces. 

Cet exposé des recherches de ÎVL Cuvier prouve que, 
malgré de nombreuses lacunes , ou pouvait déjà , eu 
s^tttacliaui au peiil nombre d^observatious qu^il relaie ^ 
se former une idée assez, nette de la circulation dans les 
Crustacés, inaîs tnalhenrcusement les faits ne parureut ni 
assez nombreux, ni assez eoucluans ; et au lieu decher- 
‘■licr à les vêrilier, ou s^atlaclia à quelques observations 
c[ui jetèrent respril dans nue nouvelle direction , et 
garèrent dans une fausse route. Les auteurs qui ont parlé 
de la circulation dans les Crustacés depuis la publication 
Je ruuvragc remarquable que nous veuons Je eilcr, pro- 
ièsseiiL des opinions eu contradiction directe avec celles 
de M. Cuvier , ei plusieurs de ces naturalistes font 
torité dans la science. I\ï. Latreille , dont les travaux 
originaux ont fait faire des progrès si grands fi la zoolo¬ 
gie, dit expressément, dans le iroisièreu: volume du 
Hègne nnimaî ^ et dans rarticlc CrustA.cé du 
Diciionnnlre iVIlhtoüe naUtrelli^ ^ qni' le sang va du 
coeur AUX hranebies , d’où il revienc dans un canal ven¬ 
tral pour se porter ensuite dans toutes les pai ties du 
corps (i)* CVsl, au reste, ropîuion émise par M. Cnvicr 


(i) /têÿfft animait etc- ^ Iülm+ m j p. 5 - 

N L«s (JrüstùCÙssùiUdes üiùmEtux artlculéi^ ^ à pieds , cl i c^i- 

pitMiit par cic^ bruiichiêj} teur circiilalioii cât dauble; la tpii h 
respiré Se ttiird daiïï uu griind Vi'nSâciiu veiiti^d ijiii te distribue à tout le 


<‘oips , iVoù il levîunl à iia vaisseau ou nuétma i im vitû ventricule sittié 
dans le doa , qrn le renYoîc an:t brauebies. u 
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lüî-iiième dans l<i premier de tes ouvrages (i). Il n'est 
donc pas étonnant de voir à ce sujet rincerLitude la 
plus grande régner dans Tesprii de tous les naUiralisies ; 
et Lnlreîlle était loin de regarder îa (|U€Stiou commie 
<léridée, car nous devons dire qu'il est un de ceux qui 
nous ont engagés le plus fortetneiit a nous eu occuper. 
Des ouvrages encore plus récens que ceux que dons ve¬ 
nons de citer , parlent de la circulatioii d’une manière 
encore moins précise. 

M. Desmarets, dans nu Traité spécial sur les Crusta¬ 
cés publié en i8ct5 ^ consacre ([uelques ligues à son his¬ 
toire. Il ne cite aucune autorité à rappni de la description 
(ju il donne du mécanisme de la rîrculation ; aussi de¬ 
vons-nous conclure qu'il fonde son opinion sur des re¬ 
cherches qui lui vsom propres, ou bien qu’îl croit n'ex- 
prîmer que les idées les plus géuéiaïcmenl admises sur 
celte question. 

Le sang , suivant Desniarets , se porte du cœur 
aux branchies et de là dans un canal ventral. Ce canal * 
que notre auteur compare à un ventricule aortique , le 
distribue à tout le corps , d'où il revient au coeur par 
tme veine cave fa). 

(i) ilègnt animal tliitriluté d'après son oiganhation ^ par M. le 
baron Ciivicjp. Paria iSi j. Toni. il, p. 5ia. 

it Lc^ Orustaetfs constituent la secoiiiJc forme ou cLâsse îles animaux 
Leur ^ang tftt blanc; il circule par le moyen cl^un irentrirula 
charnu placé dans te doâ , qui le lUstribneà braucbic& situées sur les 
côtés du oorps^ ou sous sa partie postérieure, d^où il revient dans un canal 
ventrale t)ans les dernières espèces, le cceur ou ventricule dorsal s'al¬ 
longe Lui-même en canal.» 

(a) ConsidérnJiiotis gént^f'fties sur la classe des Ürustticés , iiî-8*. 
Paris, lâaS. 

n Ce cœur, par scs contractions, distribue la lymphe aux brauebies 







iSe voulant pas aulîcipcr sur le^ résultats auxquels 
nous sommes arrivés, nous nous bornerons à faire sen- 
lir, pour le iiiomcnlji que dans le système admis par 
M« Desmarets, les fondions du coeur se réduiraient à 
recevoir ie sang veineux venant des différentes parties 
du corps et à le chasser dans les branchies , cet organe 
imporiant ne fournirait pas une seule artère, 

iVf , Geolfroy-Saint-Hilaire , eu étudiant Tanatomie du 
liomard , s^est aussi occupé de i’a^'pareil circulatoire. Il 
a inséré dans les Mémoires du Muséum d^HisioIre naïu- 
relle , une plai^he leprésenlanl le trajet des vaisseaux 
qui partent du cccur , et qu^îl nomme artères aortes ^ 
caixttides et piilmonaires mais son travail étant resté 
iné<ïit| nous legrettous de ne pouvoir eu parler plus au 
long et avec connaissance de cause, Tréviraiius a aussi 
décrit et figuré avec soin le système vasculaire des Clo¬ 
portes, Dans risis du mois de mai 1825 , ou trouve 
encore Textraît d'un Mémoire inédit, intitulé : Doutes 
sur rcxistence du système circulatoire dans les Crus¬ 
tacés ] par M. Lund, d tc Mémoire a été couronné par 
r Académie de Copenhague, Les recherches de M. Lund 
ne paraîsseui avoir été faîtes que sur le liomard, cl les 
coiiclusinDs qu'il en a déduites renverseraient de fond 

il Taîde d'auLjiat du quïï y a dt paquet» de hiiuesbTatichlatvs, 

et ces V9isst:ai]A partent tous d'uu ou de deux tioacs. piiqcipatjx, La 
tymphe (]i,]î ^ rcspînî sort des branchius par uji noinbrij^ de vais¬ 
seaux, qui voût se lëuuir daus up canal vcîitral situé ou deSSOiijj de 
L’iiitcGitin , et ce caual la distribue à tout le corp»^ iPùù elle revient ou 
civut- par une grosse vtiûe. 

Ainsi, L ciiculatîou est double, le cccui’ devant être eoiistdéié 
l omBie nu véutriculu puLpioiiaîrc, et le canal ventral corunie le venlri- 
rule aortique, b ( 
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fin comble, m elles éiaient exactes , toutes les observa¬ 
tions de ses prédécesseurs. 

Selon cet anatomisie , les cîiiiaux qui se voient sur 
les faces externes et internes des branchies ne sont point 
des vaisseaux sanguins et ne communiquent pas directe- 
ment avec le cceui\ comme les expériences de M, Cuvier 
Tavaieut démontré ^ il croit que ce sont peut-être des tra¬ 
chées destinées à porter au prétendu système cîrcula- 
latoire Pair séparé par les branchies. 

Le sang, suivant le même auteur, se tend du cœur 
aux dilïérenies parties du corps par rintermédiaire de 
sept ii’oncs vasculaires , dont trois antérieurs , deux in- 
férieiirs et deux postérieurs ^ l'un de ces derniers en¬ 
voie des branches aux pattes cl aux bl anchies : mais 
:\i. 1 miid ne regarde pas ce système comme formant un 
véritable appareil circnlaioire , car il ii'a point trouvé 
de conduits centripètes ou de veines, D’uii autre côté , 
il assure qu’il existe à la surface du coeur six trous qui 
péiièireni directement dans sa cavitéen sorte que d’a¬ 
près sa théorie de la circiilaiioii, le sang, après avoir 
traversé les artères, se répandrait dans tout le corps et 
l’cnircrail dans la cavité du cœur par les ouvertures 
(jue nous venons d’indiquer. Aussi M, Lund regarde- 
î-il rorganisation des Crustacés comme étant trés-ana- 
logue , sous ce rapport, à celle des insectes. 

Eiibn , cl pour ne rien omettre, nous ment ion lierons 
un opuscule de iM, Obéré , intitulé: De ht NutritioJt 
dans la séiiedes anlrnanx^ d'apr i s les idées doAf. Du- 
crotar de Blainçille , et dans lequel ce médecin nous 
apprend que les Crustacés ont une circulation évidente, 
un cœur et deux aortes , ce qui n’est guère que l’exposé 
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succinct des connaîssances que Ton àvaîl k ce sujet il y a 
envîrari iiii siècle. 

Nous étendre davantage sur ce sujet ^ serait abuser 
des ntoniens de rAcadénue , et il ne nous reste plus qii^a 
récapituler les conscquences , soit physiologiques soit 
anatomiques^ qtiî découlent de reusemble des travaux 
que nous venons d^énuinéier* Le résultat principal, le 
seul sur lequel tous les auteurs s'accordent , cVst que 
les Crustacés ont un coeur situé sur le dos, et eu com^ 
municaiiou avec Tappareil respiratoire* Or, il n^est pos¬ 
sible de concevoir celte communicaiîoii etitrc le cœur 
et les branchies que de trois manières. En la supposant 

établie a Taidede deux ordres de canaux, des artères 

1 

et des veines; par les seules veines braucbîales qui 
porteraient le sang de l^organe respiratoire an coeur; 
3^. enfin par rinterinédiaire des artères seulement qui 
rempliraient dos fonctions inverses^ 

Il est curieux que ces trois manières de concevoir la 
circulation aient été adoptées successivemeiu par des ana¬ 
tomistes célèbres. En cfTei , d’après les reclierclies de 
Willîs , le cœur recevrait les deux ordres Je vaisseaux. 
Suivant ropituon émise par M* Cuvier dans ses leçons 
d'anatomie comparée , il n’y aurait do conimiinicatiun 
directe entre cet organe et les branrliîes que par Fintcr" 
tnédiairc de canaux veineux. Au contraire, dans la 
plupart des ouvrages publiés depuis , il est dit expressé¬ 
ment que le sang est porté du cœur à Fappareîl respira- 
loirc par des artères branchiales. Enfin , M. Lund, dont 
les travaux sur cette question ont été couronnés par l’A¬ 
cadémie de Copenhague, nie l’existence de toute com¬ 
munication directe entre ces organes. 

3 
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Il existe donc, poui- la simple cûmnnmicaLÎon du cceur 
avec les brancliîes et pour le très-court trajet du sang 
d'un de ces a IWirc, <juaii‘e opinions contra- 

diciûjres fpire lesquel les il est impossilde de prononcer 
dans rctai acLuel de la science. 

Quant au ceicle circulatoire loiU entier, les divers au¬ 
teurs ont eu recours à toutes les combinaisons possibles 
pour le former, loi, il parai irait tpie le sang veineux 
arrivant de tout le corps et le sang artériel venant des 
brancbiûs , se tucleraient dans la cavité du cœur et que 
CCI organe , en se contractant , enverrait une portion du 
niélange aux divers organes et chasserait Tautre dans 
l'appareil respiratoire où il subirait une seconde fois 
raeiioti de l’aîr. Là , on trouve que le sang se porte des 
Lraiicbies au cœur, puis de cet organe à toutes les par¬ 
ties du corps , d'ou il retourne directeméfit aux brau- 
chi es pour r(*devcnît ariérîeL Ailleurs, on fait suivre à 
ce liquide une marche absolument inverse, c’est-â-dire 
<|u’on le fait aller du cœur aux branchies , de celles-ci à 
un vaisseau ventral cpii le distribue à tout le corps, et 
<lelà on 1c fait revenir au cœur. Enllii, d'a[>rès la théo¬ 
rie la plus récente , le sang se porte du cœur aux dîHé- 
rentes parties du corps , mais ne levient point à cet or¬ 
gane püi' rintermédiaire des veines; car, d’après M. Lund 
il n’eu existerait pas, niais il y aurait de larges trous ipiî 
établîraicül une libre communication entre rîntérîenr 
du coeur et toutes les cavités voisines. Aussi cel auteur 
j)ense-i-il que les Crustacés ne sont pas pourvus d\m 
véritable appareil circulatoire, et que les canaux que 
Ton voit sur les hrancliies ne sont point des vaisseaux 
sanguins. 
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On ii'est pas mieux d^accord sur le nombre , rorî- 
giiie, le tr.'jet et le mode de disiriliution des artères 
et des veines* 

Suivant Willis ^ le cceur offre deux ordres de vais¬ 
seaux, les arièrc!S ei les veines. D’après Fauteur des le¬ 
çons d’aiiatoinie uoinparée j cet ort^Hiie ne présente que 
des artères (les veines branchiales exceptées). Dans 
J"omra|*e de I\L Desmarets, au contraire, il iFest faîl 
mon lion d’aucune artère partant du cœur : cei organe 
ne communique plus qu’avec nue grosse veine cave et 
avec îes vaisseaux qui se rendent aux hraiirhies : toutes 
les artères qui dîstribuenl le liquide nourricier au corps, 
naissent d’viii canal ventral (pii reçoit le sang venant de 
Fappareil respiratoire et remplît Foffiee d’un second 
cœur. M. Ï Aind comme nous Fa vous déjà vu , n’admet 
point de système veineux. Fnfîn , pour compléter cet 
esquissé de i’étal actuel de nos cou naissances sur la éir- 
cuiation des Crustacés, nous devons dire cpie Fécre- 
vïsse, le homard , le pagure, la squille, et le cloporte, 
paraissent être les seuls animaux de cette classe (jiFoii 
ait jusqu’ici étudiés* 

Ïjr divergence des opinions sur le système circulatoire 
des t'rusiacés, la contradiction apparente des faits, le 
petit nombre des observations , et la difticulté de les 
( oncilîer, rendaient donc la question insoluble et néces¬ 
sitaient de nouvelles recherches* Fa plupart des iialura- 
listes en convenaient et nous le sentîmes nous-mètiies. 

Ces CDiistdcrations nous portèrent à entreprendre un 
travail suivi pour déterminer avec précision le mode de 
circulaiioü dans les Crustacés* Afin d*exécuter notre pro¬ 
jet, nous allâmes nous établir vers la hn de Fété dernier a 
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Granville, port sîuié sur une e6tc rîehe eu objets de 
zoologie et dont les habitaus s^occopçni presque exclu-^ 
sjveaieni de la pècbe(i). Là , nous poiivïons espérer d^a^ 
voir joTiniellenient à notre dispositioîi un grand nombre 
de Crustacés vivaos, et eeUe circonstance n’était pas 
iiidifrérenic, car nous avions bien compris que c'était 
seulement par des expériences multipliées wsnr les ani¬ 
maux vîvansetpar des dissections faites sur des indivis- 
dus parfallemenl conservés, que nous puuvbns obtenir 
des résultats coïicluans. 

l^e premier objet dont nous nous soyons occupé, a 
irait à la dlrectioti que suit le sang des Crustacés dans 
le cercle circulatoire. Nous avons rapporté les opinions 
coniradicloires émises sur celte question , dont la solu- 
unn était indispensable pour arriver à la connaissance de 
la nature des vaisseaux que nous aurions à examiner plus 
lard. Pour déterminer ce ])oint chez les animaux des 
classes supérieures , il siiilil, comme on le sait, de pous¬ 
ser une injection dans la cavité du cœur. On remplît 
ainsi tous les vaisseaux qui porteni le sang de cet organe 
vers la circonférence du corps, tandis que le liquide ne 
pénètre pas dans les canaux qui rapporteiil le sang vei¬ 
neux au cœur , à cause de l'appareil valvulaire qui gar¬ 
nit toujours leur ouverture. Mais, dans les Crustacés, 
les tuniques des vaisseaux soûl dhine ténuité si grande, 
que dans les expériences de ce gem e la rupture des val- 


(i) Nous saiâiüjÆntis cette occetsioni pour tcuiûigucr à MM. de Ikàii- 
coudrej, Follin et Face, toute notre reconuiiissapce pour les iigmbrcui 
services qu’ils üoiis ont rendus j>enüau1 notre séjour dütus cçlte vilk ; 
leur eitrvjnu obligeance a beaucoup contribué îi rqudre nos travaux plus 
faeilcset plus complets. 
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vules serait à craindre^ et alors l’^injeciioii [>éDétt*erait 
clans les veîiies aa$$i bien que dans les artères* Ce inode 
d’expcrimentation est donc susceptible d'induire eu er¬ 
reur* Aussi voyons nous des résultats diamélralcrneut 
opposés, obtenus par ccuK qui Tout employé* Pour dé¬ 
cider la question , il fallait avoir recours â des moyens 
nouveaux, exempts des incoiivëtuens que nous venotis 
de signaler et dont le résultat ne laissât dans Tespritau- 
cime incertitude. 

Dans les Crnstacés décapodes tels que les crabes et 
les Uouinrds , les braiicbics sont situées sous les parties 
latérales de la carapace : chacun de ces organes a la 
forme dAiiie pyramide, et présente sur la ligne médiane 
deux gros vaisseaux longiiudînaux qui communiquent 
ensemble pai rinlermédÜaire du réseau brandiîale* L’uu 
de ces troncs vasculaires occupe constanimeni la face in¬ 
terne de labiancbic; l’autre est situé plus en dehors, soit 
k la face externe soit dans répaissenr de cet organe. 
11 est de toute évidence que rnn d’eux est destiné à 
apporter le sang â la hrancliîe, et que Pautre le transmet, 
après qu^il est devenu artériel , à quel([ue autre jiartie. 
Tous les auteurs s accordent sur ce point, mais jusqu’îc! 
aucun d'eux n'a précisé lequel de ces troncs vasculaires 
amène le sang, et lequel le rapporte. Ce point était ce¬ 
pendant un des premiers à établir^ et rexpérience sui¬ 
vante nous a paru de nature à faire cesser le doute qui 
régnait â cei égard. 

l.c septembre t8^i6 , nous primes un maja qui était 
vigoureux et dont îa respiration était active* iSons en¬ 
levâmes avec toutes les précautions nécessaires le cété 
droit de la carapace, afin de mcilrc â nu les branchies, 
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ei nous îtLrlâànif s un de cca orgiines de manière h ou- 
vi'ir iiansvemlemeni les deux gros vaisseaux longiiudi- 
naiix dont il vient d’èlre question. Aussi l6l nous vimes 
une certaine quEiiitité du liquide blaurliaire qqî eoiisti- 
Uie le sang de ces animaux sortir de clîacmi de ces troncs 
vasculaires. Nous aspirâmes ensuite dans liç vaisseau în- 
terne de la branchie , a Taide d\in tube de verre tiré à 
la lampe, et iiou.s en retirâmes ainsi une très-peiîte quan¬ 
ti té de sang , après quoi le vaisseau resta vide pendant 
toute la durée de rexpctietiee. Nous aspirâmes dé? la 
meme manière dans le vaisseau sîiué à la face externe 
de la branchie, et aussitèt une colonne assez considé- 
ralde de sang s’^éleva dans notre tube. Nous"vidâmes 
ainsi ce vaisseau; mais â peine avions nous cessé Topé^ 
ration , qu'^il se remplit de nouveau* Le sang v arrivait 
sans cesse et remplaçait presqu’aussîtot la poilion que 
nous enlevions* 

Celte expérience répétée â plusieurs reprises, soit sur 
le maja squinado, le tourteau et leporiunej sort sur le 
liomard, nous donna conâlamiiient le même résuUat. Le 
vaisseau interne de la branchie restait toujours vide 
après que nous avions aspiré le saug qui sV trouvait 
lors de sa section; dans aucun cas noos ne vîrues de 
nouveau sang v arriver; au coiilraîre, le vaisseau ex¬ 
terne se rcmplifsaiL â mesure que nous en relirions te 
sang <jui ) affluait , et cela se répéta tant que nous 
n'eûmes pas épuisé la presque totalité du liquide nour- 
licier de Laniinai. (Jette expérience prouve jusqif â l é- 
vidctice, que le vaisseau externe des branchies contient 
h? sang qui arrive â Torgaue respiiatoire , et qui, par 
conséquent, est un sang veineux : elle établit égale- 
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meiit que le vaisseau interne ti appose pas de liquide, 
ïuais que le san^ qu'il cûniieiit provient du vaisseau 
externe, et qu'il est devenu artériel par son passage à 
travers les eapillaires brancliiaux. 

Pour nous conformer au langage généralement reçu , 
nous devrions donner à ees troncs vasculaires des noms 
empruntés à ranatomic des animaux vertébrés, et appeler 
le vaisseau externe artère, et rautre veine branchiale; 
mais, comme nous le verrons bientôt, ces dénominations 
au lieu de présenter des avantages , nui raient beaucoup 
à la clarté de nos descripliom. Nous préférons donc le 
noms de vaisseaux externes ou anéreus, cl de vaisseaux 
internes ou cQéreus des branchies. 

I 

Nous avons établi que chez les Crustacés le vaisseau 
externe apporte le sang à la branchie, et que rîrilerne le 
transporte ailleurs. 

aïs la connaissance de ce fait foiidatnenial ne sullï- 
saitpas , et il fallait déterminer ensuite si ces deux or¬ 
dres de vaisseaux commuiiiquaient directement avec le 
cœur , comme les recherches de Willis semblaient le 
prouver , ou bien si celte communication léexisiait que 
pour un seul d'entre eux , cl, dans ce cas, il restait 
à savoir lequel des deux vaisseaux alï'éreni ou elférent 
venait s'ouvrir dans la cavité du cœur. Pour éclairer ce 
point, nous eûmes encore recours à des expériences 
sur les animaux vîvans. Nous enlevâmes sur un niaja 
que nous venions de retim- de Peau de mer , toute la 
portion postérieure de la carapace , aliii do découvrïi' 
lecœiir situésirtdedosdel'iinimal elles branrliîesplacées, 
comme nous l'avons déjà dit, sur les parties latérales 
du corps* Celle opération fut exécutée avec un tel suc- 
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cès qtie les nienibrAtics qui garnissent \n face interne du 
test ne furent pas endommagées* Nous incisâmes æs 
niemlïranes tégumentaïrcs au-dessus du cœur et au- 
dessus des branchies du eôlé droit ^ nous divisâmes 
transversalement, près de sa base, ïa blanchie qui cor¬ 
respond â 1(1 seconde paire de pattes pu"s nous ïuiro- 
duisimes rextrétnjlé d^niic pipette de verre dans î"ou¬ 
verture béante du vaisseau externe qui apporte le sang , 
et nous y in suinàmes de Tai r. PendaiU que F un de nous 
pratiquait cette opération , Fautre examinait attentive¬ 
ment ie cœur du Crustacé : cei organe se cou tractait 
toujours régulièrement, avec la meme vitesse, et ue re¬ 
cevait dVueune part Fair que nous introduisions dans le 
vaisseau extetuc ou adéreut de la hranchie> 11 en fut de 
meme lorsque nous insiilUàmes de Fair dans les vais¬ 
seaux externes des autres brntichies ; ce qui prouve 
déjà qiFaucun de ces canaux ne va s^ouvrir dans le cœur. 

Nous portâmes ensuite notre aileiîtion sur le vaisseau 
interne ou ellereiu des branchies. Nous dénudâmes de 
la manière qui vient d'clrc îndiqviëc le coeur et les or¬ 
ganes de la respiration sur un maja vigoureux ^ nous in¬ 
cisâmes près de sa base le vaisseau interne de la bran- 
cilié fixée au-dessiîs de la deuxième paire de pattes; 
puis nous y insufflâmes de l^aîr à Faide d’un petit tube 
tiré à la lampe. A FinsUiit même nous vîmes des bulles 
de gaz arriver en grand nombre dans la cavité du cœur. 
Les contractions de cct organe nous semblèrent perdre 
leur régnlarUé; elles devinrent plus lentes et etireni 
lieu â des intervalles plus éloignés* Nous noterons que 
dans celle opération Fair ne pénétra pas dans les brauT 
chies du c6té opposé. 


«■ 
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Tes deux expériences , faüe$ sur le vaisseau exierue 
vi sur le vaisseau interne, et répéiées Uni sur des ni a- 
jas que sur d\TUtres Crustacés , prouvent i“, que ïes 
vaisseaux exlcrues des hiancliies ne vont pas s^ouviir 
dans le cœur^ s®, que les vaisseaux iiiienics, au con- 
iraîre, abouiisscnt directement dans la cavité de cei or¬ 
gane- 

On se rappellera que par dViulres expérîeuces rcla- 
lées plus haut, nous avons cousLalé ^(uc le sang veineux 
arrive continuellement aux vaisseaux externes des bran¬ 
chies , et (ju’après avoir traversé Tappareil respiratoire , 
il passe dans les vaisseaux internes pour aller se rendre 
à d'autres parties. Or , le vaisseau externe ou atTérent 
ne s'ouvrant pas dans le eœur, et le vaisseau înterne ou 
elïérem allant au conti aire s'y ouvrir direclement, il 
s'en suit que le sang veineux qui arrive aux branchies 
ne vient point du ci^ur^ mais que celui-ci reçoit de ces 
organes le sang devenu arteriei par sou passage à travers 
leur réseau capillaire- 

Etant parvenus à prouver <jiie le sang se dirige des 
hranclvies vers lecteur^ il fallait rechercher si les canaux 
destinés à établir cette comniunicatlon s^ouvraieiil direc¬ 
tement dans les parties latérales de cet organe , ainsi que 
M, C iuvier croît l'avoir aperçu dam le homard ^ ou bien 
s'ils débouehaieiu dans tiii canal longiiudiual, qui re¬ 
monterait de la région ventrale vers la partie inférieure 
du cœur, comme le meme savant pense que cela a lieu 
dans le Bernard-rilcrmite- 

Ayant mis à découvert de la même manière que dans 
les expériences précédentes, le cœur cl les branchies 
d*un inaja , nous ouvrîmes la cavité du cœur, puis nous 
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fîmes If» scciiüi) du vaisseau iïitmiie <le I avant-dernière 
blanchie du cote droit , ci nous plaçâmes dans le bout 
inlèrieur do ce vaisseau l'extrènriilé d^ino pipette retii- 
plin d'un îicjoido coloré en noir. Le poids de ia colonne 
de I iqiiide suffit pour le Caire descendre dans le vaisseau 
iiilcnie de la bîMiicliie. Tficniot ce vaisseau se remplit 
entièrement et Con vit aussitôt après riojcction remon¬ 
ter dans nu canal sitiio ïrnmédiRteineiit au-dessous de la 
voûte des tlatics ■, enfin , elle pénétra dans la cavité du 
cceur par ii partie latérale correspondante de cet or¬ 
gane. 

En employant ce modo d’iiivesiigaiioïi pour déter¬ 
miner la roule que suit le sang eu se portant des 
branchies an cœur, chez le tourteau, le portune , le 
hoiinird , récrevjsse cl le jïalemou , nous obdumes 
constaniinont le lïiùuie réstiliat. Toujours le liquide 
tpie nous laissâmes couler dans des vaisseaux internes 
ou ell'éreiis des brandi les passa dans les canaux situés 
sous la v'oùîo des flancs , et de ces canaivx dans la ca¬ 
vité du cœur par des ou ver tares qui occupent les eû¬ 
tes de cct organe. Jamais rîpjection ne parvint au 
cceiir en passant par un gros vaisseau qui aurait longé 
la ligne médiane du sternum et serati venu s'ouvrir à 
sa partie postérieure et inférieure. Au résumé , nous 
voyons donc i^. que le sang arrive aux branchies par 
cliàcnn des vaisseaux situés â la face externe de ces or¬ 
ganes 5 a"*, qu'après avoir traversé les lantes braiidiîales 
et être devenu artériel , il passe dans les vaisseaux in¬ 
ternes des brandiies \ 3 ®. que ces vaisseaux eÜérens com- 
rnuïiiquent avec le coeur, et ff* eiiCn que cette comtnu- 
uîcaiîon a lieu par riiilcrmédiairc de canaux qui vont 
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s'üuvrîi' (lircctement »iix parties latérales de ret nr- 
gaiie.. 

Nou» ii^avotis pas eu Tijccasion de répétée ces expé- 
rîetices sur les pagures, mais l'aualogie nous porterait 
à croire ([ue ces auimanx présentent sous ce iapport la 
même structure que les autres <lt'visiacés décapodes sou¬ 
mis à notre examen. 

Le succès complet des expériences dont nous venons 
de rendre compte, nous suggéra l'idée d'employer des 
moyens analogues pour découvrir le trajet que suit le 
sang en se portant du coeur aux diiréreutes parties du 
corps; car les considérations que ïious avons déjà expo¬ 
sées nous faisaient craindre tpi'en injectant directe- 
meut les liquides dans la cavité dti cœur ils ne s'enga¬ 
geassent eu niùme temps dans les vaisseaux aiiériels et 
veineux , ce qui n’aui^dtpas permis de distîuguer les uns 
des autres. 

Nous crûmes donc devoir répéter rexpérience , qui 
eoiisislait à iniroduîie un liquide coloré par le vaisseau 
iiiteruo de la brancliic, mais avec cette dillér en ce qu'au 
Heu d'ouvrir le cœur, nous le laisserions intact, alin que 
par ses contractions il pût cHasser dans les artères le li¬ 
quide coloré que nous y ferions pénétrer* Nous pen¬ 
sions que dans ce cas i'injeciion venant se mêler an 
sang, circulerait avec lui* 

Après avoir mis à découvert sur un, inaja le coeur et 
les braiîCÎiies, nous incisâmes le vaisseau ïnterue ou ef¬ 
férent de la dernière pyramide hraucliiale du càié droit 
et nous y plaçâmes rexirémiié déliée d'une pipette de 
verre coutenant un liquide coloré en noir. Comme dans 
les expériences précédentes , nous n’eniployâmes aucun 
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Tïioyen de cotnprcssîoii pour faire mardjer IMnjectiou, 
son propre poids étant sufllsaiil povir la faire descendre 
dans le vaisseau. BieiiLoL nous vîmes la colon ne de H* 
tjiiide s’aiTdlcr dans noire tube, descendre ensuite, piiifl 
I ester stationiiaire diaque fois que le cœur se eontrac- 
tait, et recouiiTieiicer enüu à marcher lors de la dilaLalion 
de cct organe, Peu à peu noire injeciion s'iniroduisil 
dans la cavité dti cœur et s’engagea aussitôt dans tous 
les vaîsscaüK qviî en partent» 

Apres avoir prolongé pendant un temps convemilde 
celte c?îpeiîencenous ouvrîmes le cœur, nous absier- 
geàmes rînjection contenue dans sa cavitéet nous in- 
troduisîrnes successivement dans chacun des vaisseaux 
qui en naîsscnl ^ un peiït Lnbe à raide duquel nous as- 
pi i âmes Je liquide qui y était contenu. Partout ce li¬ 
quide était coloré en noir, si ce n’est dans les ca¬ 
naux lies lirandiics, siUiés sur les parties latérales de 
l’organe (i). Il est doue évident que dans l*état naturel 
tous ces vaisseaux , à rexeeptiou des canaux dont 
nous venons de faire nicntioii , soiil destinés à porter 
le sang du cœur aux dîtVérenics parties du corps , 
ou en d’autres lermcs j que tous ces vaisseaux sont des ar¬ 
tères. 

Nos expériences nous ont par conséquent appris j et 
nous rappelons à dessein ces résultats, <juc le liquide con¬ 
tenu dans le vaisseau externe des branchies ne vient point 
du eœur^ que le sang va de ce vaisseau dans le vaisseau 

[i) U e&l eüiiüClitlel dv iLoLei' ici qu^iucuin; [lortioii du Ü^jiiidc cûJori^ 
ri« py^ga du ccciir hux brauebies du c6tc upixn^éà celui par où nou» Tu* 
\ÎQUji lutioduit^ ce qui est eucorc iiue iiouvcbc preuve qee le cecur, eu 
iie coutrftcly«t, nVovoic pas de sang aiii brunckies. 









Hiicrne des Lraiichïfîs , f.‘ïi iraversanl le réseau capillairt’ 
de ces orgaties^ que de là î) passe dans des canaux situés 
sous la voûte des lianes ^ pour êire versé dans la cavité 
du cœnrjenlin, qu'à rexception de ces canaux, tous 
les troncs vasculaires en communicatinn directe avec lui, 
sont des artères destinés à porter le liquide nourririer 
H tout ce corps. 

Pour coinplctcr U partie physiologique de noire tra¬ 
vail, il ne nous restait plus quVi déterminer la route 
cjue suit le sang pour icvenir des dîfl'érenies parties du 
corps aux Lraiiclûcs, a(iu d'y acquérir les qualiiés né¬ 
cessaires à reiitretîcn de la vie. C'est ce que nous 
avons tenté de décovtvrîr par de nouvelles expériences. 

Nous mimes encore à découvert, sur un miqa femelle 
plein de vie, le cœur et les branchies, après quoi nous 
ouvjimes le vaisseau exierue ou airéreulde run dcces or¬ 
ganes , et nous y finies entrer une pipette remplie trun li¬ 
quide coloré que nous dirigeâmes vers la base de la bran- 
cliie. Au même instant, le liquide descendit en totalité 
dans le vaisseau nous en renouvelâmes la dose et il con - 
liuua encore à descendre, quoique beaucoup plus leii- 
lemeut*, eulin il s'arrêta* 


Pendant cette opét’auon Taniiiial témoigna de la gène, 
mais les baüemens de son cœur ne paraissaient ni raîen- 
lis , ni accélérés. Le liquide coloré u'avait point pé¬ 
nétré dans rintérieur de cet organe, ni dans les artères , 
rar le liquide que nous en retirâmes par raspiratioii 
était parfaiiemeuL blanc ^ l'injeciiou ne se voyait pas 
davantage dans les vaisseaux internes des branchies ; 
mais ions les troues vasculaires situés sur la face externe 
des pyramides Lraiichiales du coté droit élairnt cro- 











C 3o ) 


iores en noîr depuis leur base jus(jit’à Imir sotnmpt, ce 
«jui provenait de la libre commiiriicaiion de tous ees 
vaisseaux externes entre eux. 

Comme il nous iniportait de ne pas coiitondre riiiv- 
hibition des parties avee la eii ciilalion dans le système 
vasculaire » nous nous empressâmes d’ouvrir l'animal, 
aliii de voir le irajçl que le liijuide, introduit en si 
grande abondance , avait parcouru» Nous incisÂmes 
la voùie deü lianes près de leur îiase , entre l’inser¬ 
tion des branebies et rariiculation des pattes; et nous 
découvrîmes dans cet espace semi-circulaire une sorte 
de canal dexueux, h parois cxtrènicroent tïiînceSi renflé 
en manière de sinus et rempli par rinjection» Tous les 
vaisseaux alïérens ou externes des branchies naissaient 


de ce golfe veineux- 

Après avoir constaté l’existence de ce curieux appa¬ 
reil que nous décrirons plus en détail dans Itt seconde 
partie de notre travail, nous voiiliinies savoir si le li¬ 
quide coloré dont tes espèces de golfes étaienl remplis 
s’y était arrêté ou s’il avait pénétré plus loin ; â cet 
efVet r nous incisâmes les pattes et les arceaux inférieurs 
du thorax ^ cl nous trouvâmes des traces non équivo¬ 
ques de la présence de rinjetliou entre les muscles si ¬ 
tués dans CCS parties^ ainsi que dans la substance du 
foie. 


Nous répélâines à plusieurs reprises cette expérience , 
et toujours nous obtînmes un résultat analogue» Seule¬ 
ment dans un cas rinjectiou pénétra des sinus veineux , 
fl’un coté du corps,, dans ceux du côté opposé; ce qui 
démontre une communication plus ou niuins directe 
cuire ces deux systèmes latéraux de golfes veineux. 









Pour bien saisir I^importance du ccUe expérience , iï 
faut se rappeler celle f|iii a déjà été faite pour consta¬ 
ter la marche du sang dans le vaisseau externe de la 
branchie, Toujours nous avions vu le sang aftluer 
dans ce vaisseau ; mais nous ignonoiis d'où il arri¬ 
vai L Oti nous apprenons par cette dernière expérience 
<jue ce liquide provient d'un système de sinus placé 
de chaque coté du thorax ^ au-dessus des pattes j et que 
ces Sinus ciix-mèmes le reçoivent de toutes ïes parties 
dü corps : ce résultat, ajouté à ceux obtenus par les ex¬ 
périences précédentes , complète la eonnaissanuc du 
cercle circulatoire des Crustacés. 

En eft'et , nous avons prouvé par des observations 
lUreclus , i®* que le sang ne peut arriver aux branchies 
([ue par les vaisseaux situés à la face externe de ces or¬ 
ganes ; 

3°, Que de là ce liquide traverse les lames bran¬ 
chiales ^ passe RU côté interne de la brauchîe et arrive 
dans le vaisseau qu"on y remarque; 

3®. Que du vaisseau înierne de la blanchie le sang 
se dirige vers le cceur en traversant des canaux logés 
sous la voûte des lianes ; 

4". Que tous les vaisseaux eu cominunlcaiioii directe 
avec le cœur, à ruxeeption des canaux latéraux dont 
il vient d’ètre question , sont des artères destinées à 
porter le liquide nourricier dans toutes les parties du 
corps y 

5“. Enriii , que le sang qui a servi à la tniirition des 
divers organes et rpii est ainsi devenu veineux j alllue 
rie toiiiR pari dans de vastes sinus latéraux , d*oû il l'c- 
vifut dans les vaisseaux externes des jirauchies, pour se 
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convenir en sang artériel , et parcourir dé nou¬ 

veau le cercle que nous venons dé tracer* 

En résumé J, le sang va donc du cœur aux dîlFérenies 
parties du corps, de ces parties aux sintis veineux^ des 
sinus veineux aux hranchies , et de là au cutur. 

Jja circulation des Crustacés est donc analogue à celle 
des mollusques , et ce résuliat, comme on le voit, con- 
iinuc pleinement ropinion émise à ce sujet par M* Cu¬ 
vier dans scs leçons d’anatomie comparée* 

Dans la seconde partie de ce travail , nous présente* 
rons la description anatomique des divers organes de la 
circula lion \ mais il était nécessaire de résoudre d'a¬ 
bord la question physiologique par des expérieuecs sur 
les aniniaux vivausj ranatomié seule ne pouvait nous 
fournir des lumières suRisantes pour comprendre et ex¬ 
pliquer celle importante fonetion* 


^ t l'L ï 41. % % m t 44 4 44 414 4 44 44 


DEDXifcMR. EARTIE* 

ANATOMIE* 


La première partie du travail que nous avons eu T hon¬ 
neur de présenter à rAcadémie des Sciences avait pour 
objet de déLermîucr par rexpérieiice le mode de circula- 
lion dans les Cnislacés. Nos recherches ont été entre¬ 
prises sur des espèces variées , et comme nous étions 
placés dans un lieu favorable à Tohservallon, nous avons 
pu les répéter sur un très-grand uonibvc d individus t 

























celle cîJTOiistaiîce mériie d’ètre zioiée, car elle ajoiUCta 
nccessajivmenl fjiielque valeur aux ré^iillats que nous 
avons ohieniis» 

fl nous reste maintenani^ pour compléter notre tra¬ 
vail , à présenter la descriptiou anatomique des vaisseaux 
artériels et des conduits veineux qui cnnslîtuent le cercle 
rîrculatoire que nous avons tracé. Ces canaux sont nom¬ 
breux f îeur Irajet est long, tres-varié ^ et la descriptiou 
que nous allons en faire pourra elre de beaucoup res- 
ircïiitc, en renvoyant aux planches qui accompagnent 
notre travail, el qui représentent avec fidélité la dislrî- 
hution de chcicuu d’eux. 

Voulant rattacher la structure des animaux ([ui nous 
occupent à celle des Mollusques et à celles des Aiine- 
iktes^ des Arachnides et des ItisecEes, nous avons exa¬ 
miné Tappareil circulatoire dans les divers ordres des 
Crustacés, en commençant par ceux dont rorganisaiîon 
est la plus compliquée , et en étudiant ensuite les es¬ 
pèces dont rorganisaiîon est la plus simple. 

Pour éviter des répétitions inutiles, et pour dunner 
en même temps à nos descriptions rexaclitude néces- 
sfiîre, nous avons totijours choisi comme type de chaque 
ordre une espèce commune^ et nous nous sommes hor- 
nés à indiquer ensuite les différences caractéristinucs 
qui SC sont olTerics ailleurs* Au reste, noire objet priii- 
cîpcil n’étanl pas du faire connaître dans tous leurs détails 
les inodilicatîons de l’appareil circulatoire j des descrip- 
lioiis mi mi tien ses J el reproduites dans un grand nombre 
d’especes , eussent été pour le moins iniuiles* ^ous 
nous soTuincs proposés sctilcnient d’envisager la question 
sons un point de vue général, en constatant les faits né- 
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i“<üS3aires à la connaissance précise de la cireukLjon * et 
nous espérons avoir atteint ce i>utp 

SVSTÎiMK CmCULATOlRE DES CJIUSTACKS. 
oi-cxpnLïts vrACii^caes. 

§ 1^'. Du cœut\ 

J-c fœuî j dans le Maja ainsi que dans les autres Crus¬ 
tacés décapodes , est placé sur U ligne médiane du corps, 
à la partie supérieure et moyenne du thorax^ il occupe 
Tespace compris entre le sommet des flancs et entre 
deux lignes transversales que Ton ferait passer, Tune au 
devant, Ta une en arriéré de la troisième paire de pattes 
ambulatoires* Comme M* Latreille Fa très-^bieii remar¬ 
qué sur TEcrevisse , Li situation précise de cet organe 
peut toujours être reconnue aux impressions que Fou 
voit sur la carapace (i), car il est placé îriimtkliaie- 
ment au-dessous du Tespèce d^X que Ton y remarque. 
C/est eu généralisant cette observation, que M. Desma- 
re5t(-i) a été conduit à donner le nom de regiou coidîate 
k la portion du test qui recouvre le coeur, el qui estpres- 
ijue toujours assez bien circonscrite par des impressions 
latérales servant à rinserliou de muscles dont nous [lar- 
lerons dans une autre occasion. Dans le Mcya, rette 
régifni csi de forme licxagonale* 

Après avoir enlevé le lest, on ne découvre pas encore 
le cœur ^ il existe au-dessus de lui diverses membranes 

Diat. t2'//ii,s£* na^f., P.rt* EcMeviâ^E. 

2 ) {^attsidcfalions st^r (en Ci'usl^cc^^ [>. üiif. 

Jf-j Jksiîles* 
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(jüe nous exaiiiineroiis ailleurs» L’utit; d’elles, la plus 
profûtide, mérite de ÛKer ratteiition ; elle est iranspa- 
rente, et d'un téuuiié très-grande : son aspect rappelle 
les tuniques séreuses des animaux vertébrés; c’est 
une espèce de membrane péritonéale qui, après avoir 
tapissé la carapace, se reploie sur les organes situés 
au-dessous d'elle, et revêt cbacuu d'eux en particulier, 
en même temps qu'elle leur fournit une enveloppe com¬ 
mune. Des prolongemens laminaires s'en détachent , 
forment des gaines pour les muscles qui fixent le cœur 
aux parties voisines , et s’étendent entre les intervalles 
que les faisceaux charnus de cet organe laissent entre 
eux. Ces expansious membraneuses , qui entourent ainsi 
le cœur de toute part^ servent à compléter les parois de 
sa cavité, et fournissent des points d’insertion a ses 
fibres nuisculaires intrinsèques. Enfin, parvenues au- 
dessous de lui, elles se réfléchissent en une cloison hn- 
iizontalc qui réunît les flancs , et le sépare de l'appa¬ 
reil générateur et du foie. 

Cette disposition est importante a noter, car elle peut 
influer d'une manière marquée sur l’action des ageiis 
mécaniques de la circulation* 

Le cœur du Maja ^iquinùdu est d'une couleur hlau- 
cljàtre , et formé par un grand nombre de faisceaux 
musculaires dirigés en plusieurs sens, entrecroisés, et 
réunis par une membrane commune, mince et transpa¬ 
rente» Sa forme est très‘remarquable , et n’a point fixé 
jusqu’ici ratlention; elle est rayoïinée et semble résul¬ 
ter de la superposition de trois étoiles dont les bran¬ 
ches ou ra^fons ne se correspouderaient pas (i). 

^ or. jsl. a4 , Lt- ccfur est îoî ouvert, et ou ue furiit prendre 
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L^étohe suptTienre^ formée par la l'onclie niusculaire 
externe J esl celle dotit les branches sont le plus nom¬ 
breuses : on en compte buit^ qmUre latérales 5 une an¬ 
térieure J une postérieure et deux supérieures, l.es laié- 
j'ftles ou externes , an nombre de deiiix di; cliaque côté, 
sont les plus longues : rantéiieure et la poslévieiire Oe^ 
cupent la ligne médiane ^ et les deux autres sont pla¬ 
cées au milieu même de la face supérieure du coeur r ees 
. derniers rayons sont verticaux , coniques^ iriauguîaîres, 
adossés y un a Pauiro j et fixés au test par leur pointe, A 
U base de diacuuc de ces espèces de pyiaiiiides aiguës, 
la surface du coeur présente deux enfoneemeus arrondis, 
qti^au premier abord ou prendrait pour des trous , maïs 
qui tie sont réellemenl que des iuiei valles que laissent 
entre eux les faîsceaux cliarniis ] ils se Irouveut exacte* 
ment clos par la membrane transparente que nous avons 
«lit entourer le coeur de toute part, Celte dispos!lion est 
importante h noter, car M* Lund , ainsi qifîl a déjà été 
dit, a avancé que ilans le Homard il exisiail à la face 
supérieure du omiir quatre ouvertures qui faisaîeiu 
coinmiiniquer sa caviié avec rexléi îeure ( 1 ) t un examen 
atlciUif Tiioutre bientôt que rappEiienci: a été prise ici 
pour le fait ( 2 )* 

l.a seconde couclie étoilée s aperçoit au-dcsîious de la 
précédente et A b paiiieposlérîcnrc du coeur, ou elle ne 

line idée exsclc ({ucciu son cou tour ; Les brandies vciiîc^ie^ qui tuJüxuleiit 
à L rarnpacc ont été riécÊSsaii trneùl tulevées dans celte co-Eipti. 

(i) liiif fUftî 100.5. 

(i^) pL atî, fif 5 , ij eûfui du Hoiward nQ:t^tjtdo& dcprcssioua 

ariOTidîeSf qti'à la preirtièi'C înspectioii ou p<iii r:tl[ preinlir pour des 
trous. 
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pieseiJlR que deux prolongerneiis tiigiiü situés de cljàque 
etVié du rayon pustérieur de U première eouclie eliar-^ 
jiue- Enfin, les bnmclies de la troisième éloîle , au 
nombre de quatre, sont dirigées en dehors, et formeui 
la concile la plus profonde. Ces espèces de cônes mus¬ 
culaires fixent par leur sommet, le cœur aux parties voi¬ 
sines , eî constituent, en s*entrecroisant à leur base, la 
majeure partie des parois de cet organe» 

Lorsqu'on ouvre le cœur , on voit que sa cavité ii'est 
pas tapissée par une tunique membraueuse eontinue 
comme Test sa face extérieure. Un grand nombre de 
colonnes clianiues se portent d'mic paroi à l'autre , s'en¬ 
trecroisent eu dilVérens sens , et semblent diviser son in- 
it'rïeur en plusieurs loges plus ou moins complètes cor^ 
respondant aux orifices des vaisseaux t[uî panent du 
cœur on qui y aboutissent (i). La plus grande de cea es- 
pièces de cellules occupe îa partie pmstérîeure de l'or¬ 
gane ^ les antres sont placées en avant ou sur les côtés, 
cl toutes eomnuinîquent entre elles pendant la diasiolc 
du cœur, c'est-à-dire, au moment oii il se dilate pour 
recevoir le sang qui vieni des brauebies ■, mai? il léen est 
pas de même pendant la contraction de cet organe : les 
rubans musculeux se ressèrciil et paraissent constituer 
les parois d'autaiU de cellules qui , placées à rorifire 
des artères, dîsiribueni à chaeiiue d'elles nne quaiiiité 
de sang proportionnée à leur calibre* Le nombre de ces 
cellules iueornplèies présente donc un certain rapf>ort 
avec celui des oiucrUires vasculaires qu'on remarque 
dans la cavité du cœur ; celles-ci sont an nombre de 

fO t'g- 3 , jY. 
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liuîi ; il en existe deviix sur les cotés, une en amère, 
deux h la paroi inférieure , et trois en avant. 

Les ouvertures latérales consÜEuent k droite et à gau- 
( he deux larges trous ovalaires , dont le grand diamèlre 
est longîludînal ; leurconioiir est garni d^un repli mem^ 
J)raneux (r Ce repli fait Tofflce d’une valvule , et est 
disposé de manière a permettre un libre passage du de- 
liors en dedans ^ mais a ititercepter^ en se rabaltani, toute 
rummunication du dedans en dehors. C?esi a cause de 
rexistencR de ees soupapes que dans les expériences de 
M* Cuvier cl dans celles qui nous sont propres, les 
injections iront Jamais passé du cœur aux branchies, 
bien qu’elles aient pénétré facilement de celles-ci dans 
l’inléncür du coeur. Au fait, ces deux trous latéraux 
sont les orifices des canaux rjin versent dans le cœur le 
sang venant des braucliics. 

En arrière et au fond de la cavité du cœur , on aper¬ 
çoit une troisième ouverture ovalaire , Uès-large , et 
dont le grand diamètre est transversal* Cette ouver¬ 
ture, située tantôt à dl’oîle , tantôt à gauche, maïs ja¬ 
mais sur la ligne médiane, est rorilice d'une grosse 
artère destinée à porter le sang à Tabdomeu, à loule 
la partie inférieure du corps et aux appendices qu'on y 
remarque (î)* Ses bords présentent deux valvules for¬ 
mées par de larges replis membraneux , elles servent a 
empêcher le sang de reiluer de Tarière dans la cavité du 
<roeur chaque fois que cet organe se dilate. Pour s'assurer 
de ce fait, il suffit de souffler sur Touverture en question 
a Taîde d'un petit uihe^ toutes les fois que le jet d"aîr 

(j) f^oj\ pl. a€ j l^ouvtrturtf du côltgaucliL' niîs< à découvcrl:. 

(a) ^ 07. pl> i pf ^ 1- ^ 
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tuinbe sur les valvules , elles s’eiiLrouvreni ei laîssetii un 
libre paçrsage du ccjeur dans Tarière^ mais pour peu que 
ron fass^e pénétrer rexiréuiiié du lube dans riiiiéneur 
de rartère, et que Tou souffle avec force , Tatr qu’on y 
ïntroduît tend à rentrer dans le rœuri et on voit alors 
les valvules se rapprocher de manière à fermer le plus 
exactement possible rorifice qu’elles garnissent, en 
s'appliquant contre le tube placé entre leurs bords* 

Voici donc déjà trois appareils valvulaires bien dis¬ 
tinctes , et cétlc disposition est d’autant plus imporiante 
à noter qu’aucun anatomiste n’avait jusqu’ici signalé 
leur existence. Au contraire > il est dit expressément, 
dans l’ouvrage le pins récent sur les Crustacés (f) î 4*^^ 
ces animaux n’nut aucune valvule dans riiitérienr de 
leur coeur . 

A îa paroi inféneure du cœur et plus en avau tse trou¬ 
vent deux autres ouvertures circulaires , peu éloignées 
Tune de l'autre (a) \ elles appartienitenl aux artères du 
foie , et leur contour présente encore des valvules moins 
complètes que celles dont ü vient d’être question ; c’est- 
à-dire, formées par un seul repli membraneux sig^ 
moïde qui, eu s’élevant, s’applique contre leur orifice. 

Enfin , tout-à-fait RHiérieuremciit, l’on rencontre trous 
autres trous vasculaires , arrondis , assez petits et disposés 
en triangle; les deux trous de la base appartientienl aux 
artères antennaires* Celui du sommet, situé sur îa ligne 
médiaue, conduit dans Tarière ophthalmique (H). 

^j) Ci^niidérathnssur îndassedes CncsuicèSi par M. Dçfl- 

in;.iireât, p, 5^» 

( i) KpL , Ny et pl. , fif;: .1 ; JV"”. 

(3) pl. fis. 3 , N\ 
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Kti résumé, uous voyons donc que le cœur du iMaja 
reçoit pnr ses parties latérales deux canaux venant des 
hrancliies , et que les vaisseaux qui naissent de CCI or¬ 
gane sont au nombre de six : trois aiitétieurs , deux in¬ 
férieurs, ei un postérieur. Ces divers troncs vasculai” 
res envoient des ramifications dans toutes les parties du 
corps , et constituent le système artériel dont nous allons 
maintenant nous occuper ; car nous ajouleroiis peu de 
cliose sur la disposition du coeur dans les autres Crus- 
tarés lira cil y U res 5 sa forme csi peu variable , presque 
toujours moins étoilée que dans le Maja , quelquefois 
plus élargie comme dans le Tourteau , le Puriune ^ etc. , 
>uLi bien seusibleuicnt ovalaire comme dans le C'arciu, 
Quant aux orifices des vaisseaux qu’on remarque à ses 
parois , nous les avons toujouis trouvés en même 
nombre que dans le Maja , et situés exacienieut de 
même. 

§ IT. Sjsièrîie artérieL 

Les six troncs artériels que nous avons vu partir du 
cœur eu avant, en bas et cii arrière, se rendent cba- 
ciiti a des organes imporians qui nous ont servi à les 
dénommer. 

Des trois vaisseaux antérieurs, le moyeii , destiné à 
porter le sang aux organes de La vue , recevra le nom 
d'artèrtî ophthulmiiiue; les deux autres , qui se termi- 
nenî aux antennes, seront appelés rt/fèrej 
Nous nommerous arfçrej hépafîques les deux vaisseaux 
([ui parient de la face inférieure du cœur pour se disii i- 
buer immédiatement au foie. Enfin j la grosse artère , 
qui liait posténeuiemeni et qui vient sc placer sur la 
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ligne mojeniieii la face inférieure du thorax et au-dessus 
ilu steruuni , portera le nom iVanère sternale, 

\„ ^itère ophthalmiquc. 

Cette artère ^ ainsi que nous Tavons déjà dit, pruvieiiL 
de la partie anlérieure du cœur, et eu occupe U ligue 
médiane^ elle se dirige immédiatement en avant au-des¬ 
sous des meoibraues tégumeutaires , au-dessus du foie, 
passe entre les muscles de la tige des matidibiiles, entre 
ceux de T extrémité postérieure de resiomac et entre 
les muscles aulérieürs de cet organe (i). Dans tout ce 
trajet, Tartère oplithalmîque ne fournît aucune bran¬ 
che ; mais , parvenu à ce point, elle donne naissance à 
deux rameaux qui se distribuent aux membranes des 
deux pointes antérieures de la carapace j bientôt après 
elle se bifurque^ chaque branche se porte direciemcut 
en dehors , et s’engage après un court trajet dans les 
pédoncules des yeux (œ), I) résulte de cette disposîEîon 
([UC ces organes doivent recevoir une quantité considé¬ 
rable de sang j car Taiière opUthaîmique est asscs grosse 
et fournit à peine quelques ramiiscules aux parties en¬ 
vironnantes* 

Sous tous ces rapports , les autres Crustacés déca¬ 
podes brachylires ne nous ont paru dillerer en rien du 
Vlaja. 

b. Aneres aniennaites. 

Les altères anieunaîres ont un calibre plus fort que 
telui de Tartèro ophibalmique à côté de laquelle elles 
iiaîssent (vï). Ces deux vaisseaux sont d’ahord très-su- 

I I ) /^ ny, |.tI, , h' * 

* nr. pL ai , n ’. 
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perticiels, et logés entre les lames de la membrane to- 
menteuse {JT) cjui tapisse la carapace, mais Us Tahan- 
donnent ensuite pour devenir plus profonds. Leur direr- 
tîon générale est oblique en avant et en dekora. Ils mar¬ 
chent d’abord au-dessus des organes de la génération , 
( Q) puis s’enfoncent entre eux et le foie (ü/) ^ gagnent 
le bord de la carapace et $’y terminent en donnant plu¬ 
sieurs brancbes. 

La disposition de ces artères est bien diÛérenie de 
celle de roplidialmique* car au Heu de ne se diviser qu’à 
leur terminaisoTi ell es fournissent pendant tout leur 
ir^et un grand nombre de rameaux considérables. 

La première branche j qui en raison dc son volume, 
mérite d^ètre mentionnée, se sépare de ^artère anien- 
naire à quelques lignes au devant du coeur, se recourbe 
en dehors et en arrière, se prolonge jusqu*au bord pos¬ 
térieur de la carapace et fournit dc nombreux rameaux 
à la membrane tomenteuse (Z')» Il en est de meme de 
plusieurs autres branches qui se distribuent en même 
temps à l’estomac (^) et aux muscles qui ravoisinent. 
L’une d’elles après s’èire séparée du tronc commun, im¬ 
médiatement avant que celui-ci ne plonge au-dessous des 
organes de la généi'ation , se recourbe en dehors et en 
arrière et se fait remarquer par son volume considérable^ 
fdle envoie suivant les sexes quelques ramuscules aux 
ovaires ou aux testicules, mais c’est principalemem dans 
la membrane totnenteuse qu’elle se répand pour con¬ 
courir â La formation du réseau vasculaire qui la dis¬ 
tingue et doui nous aurons occasion de faire connaître 
ailleurs les usages importans. L’artère anicrtnaîre ayant 
quitté brusquement La membrane lomeiiîeuse pour s'en- 
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foncer au-dessous des organes de la génération {Q) et 
étant parvenue an bord antérieure du foie, fournit un 
rameau aux muscles propres des mandibules (r), puis se 
divise en trois branches termina les , Deux d'cïiirc elles se 
dirigent en dehors et en bas pour se distribuer aus tégu- 
mens et h quelques muscles voisins ^ Tautre coulinue son 
trajet en avant et pénètre dans la tige des antennes {]). 

Les artères antennaires distribuent donc le sang à la 
membrane tomenteuse de la carapace, aux muscles des 
mandibules et de rcstomacjà la face supérieure de ce 
viscère, à la portion antérieure des organes de la géné¬ 
ration et aux antennes* 

Les rapports, le mode de distribution, et le volume 
relatif des artères antennaires, sont essentiellement les 
mêmes dans tous les Crustacés décapodes brachyures 
que nous avons examinés (î) \ les principales diffcreaces 
que Ton remarque ne consistent guère que dans leur 
direction ; chez le Tourteau, par exemple, elles se por¬ 
tent d’avantage en dehors et cette disposition coïncide 
toujours avec rélargissement de la carapace* 

C. Artères hépatiques* 

Les deux artères hépatiques qui naissent de la face 
inférieure du coeur (a) sont d'abord peu éloignées Tune 
de raiitre et plongent près qu’immédiate ment entre les 
lobules du foie ( 3 ), Bientôt elles se recourbent en de- 

(t) Dca deesius que dous ük rtproduiâDns ici, ailu de ne pas àug- 
ruenttr ijQutiletdeQt lenotubi'e deS'planches , tnoutrent Les mefnes parties 
(Janj des e&pècea voiaine^. 

(pt) VQy. pi, fig. 3, jV". 

( 3 ) pL ïG, Hr. 1 , U 
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dans en manière de crossej fournisseni doux brandies, 
Ttine ariicrrcurc, raulre postérieure , et viennent se 
réunir sur la ligne raédiane du corps en un seul troia 
dont le volume est considérAblc- Cette disposition très- 
curieuse et dont on ne connaît que peu d'exemples, 
nous rappelle celle des deux artères venébrales ijui, ebeï 
riiomme, se réunissent dans rintérïeur du crâne pour 
former Tartère basilaire. ï/anèiæ médiane aînsî formée, 
se porte directement en arrière, et parvenue an-devant 
de la portion verticale de l’artère sternale , se divise en 
deux branches d'inégale volume qui passent à droite et 
à gauche de ce tronc vasculaire et vont se terinitier en se 
ramifiant à l'infini dans la masse postérieure du foie (i)* 
Les deux branches que nous avons vu naître en avant, 
de elia(|ue artère hépatique avant leur réunion sur la 
ligue n^dïane , se distribuent aussi à la substance du 
foie, et ne tardent pas à se bïfurtjuer ^ le rameau interne 
s’accole aux parois latérales de l’cstomac, leur fournil 
jilusicnrs artérioles, puis se recourbe en debors et se 
lerniine dans les lobules antérieurs et inférieurs du foîe^ 
au contraire , le rameau externe se recourbe en dedans, 
lîl se répand dans toute la partie externe et supérieure 
de ce viscère. Quant à la branche postérieure qui naît 
de chaque tronc hépatique, elle porte le sang dans )a 
portion médiane du foie , située principaletncut entre les 
flancs, et ne présente rien de remarquable» 

Il s'en faut de beaucoup que les artères liépatiques 
oll'renl dans tous les Crustacés décapodes brachyures la 
clïsposilion curieuse que lions venons de décrire; elle 
est toujours en rapport avec le mode de division et avec 
(i) pl. a6, iig* t, 
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le nombre de lobes que présente le foie : c'est ;^insi que j 
dans le Tourteau, ce viscère ayant acquis un grand dé¬ 
veloppement latéral , et n'ayant point de lobe moyen ^ 
on ne voit point sur la ligne médiane le tronc commun 
qui existe dans le ÎVJaja. Les branches antérieures ont 
acquis^ au contraire , un volume extraordinaire, ei les 
branches postérieures sont restées presque rudimen¬ 
ts î res, 

I) après ce que nous venons de dire , on voit que, che?; 
les animaux qui font le sujet de nos recherches j le sys¬ 
tème artériel du foie est extrêmement développé^ ce 
qui ti^a pas lieu de nous surprendre à raison du volume 
de cc viscère, et de la disposition que nous avons dé¬ 
couvert dans le système veineux. On sait que dans la plu¬ 
part des animaux, une grande portion du sang veineux 
traverse le foie et parait servir à la sécrétion d'une parité 
de ta bile. Dans les Crustacés, au contraire, la presque 
totalité du sang veineux suit une toute antre route, et 
le sang artériel htî seul doit en même temps nourrir le 
foie et fournir h la sécrétion delà bile. 

D, Anère sternale. 

L'artère sternale est Tartère la plus volumineuse du 
corps y elle esi principalement destinée à porter le sang 
à l'abdomen et aux organes de la locomotion. Elle naii 
lanlôt à gauche , tantôt à droite de la partie postérieure 
et inférieure du cœur (î), et cette disposition est due au 
trajet du canal intesiînal qui, occupant toujours la li¬ 
gue médiane du corps , l’oblige de passer à coté de lui. 
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Aussilâi après sa naissance (i), l’artère siertiaîe s’en* 
fonce vcrlicalement entre les deux lobes postérieurs du 
foie , puis elle passe au-devant de la selle tureïque pos¬ 
térieure (G') , se recourbe en avant, infe¬ 

rieure du thorax (2) , se prolonge jusqu’à la selle tur- 
tûque ainéneure et s*y termine. 

Dans ce long iritjet, elle fournit un grand nombre 
de vaisseaux d’un volume considérable* Le premier 
que nous devons faire connaître , est un des plus iro- 
porians \ c’est Vartère abdominale supérieure ( 3 )* Elle 
naît de la partie postérieure de Tarière sternale, au- 
dessus de la selle turcique postérieure, pénètre bïentèt 
dans Tabdomen et sc divise en deux grosses breanchesquî 
continuent leur trajet en arrière, s’accolent aux parties 
latérales du tube digestif (/), et, devenant de plus en plus 
grêles , se terminent à Tanus. 

Au niveau de chaque anneau , les branches de l’ar¬ 
tère supérieure de Tabdomen fournissent des vaîsseanx 
([ui se portent transversaiement eu dehors et donnent 
des rarnuscules aux membranes tégumentaîrcs \ les quatre 
premiers , plus considérables que les autres , sont parti- 
culièreraenl destinés aux appendices de Tabdomen dans 
lesquels ils s’engagent et se terminent. 

Après avoir donné naissance à Tartère abdominale 
supérieure j Tarière sternale se recourbe en avant pour 
longer la ligne médiane de tous les sternums réunis (4), 

(i) f^Qj. pl. u 4 , n*. 

(a) pL ^ 5 , 

(S) pl. :a4 3 . O \ 

(4) pL aSj p*, arlèm stcrnâle ; n'*j, artères des pattes j 

braochea terminales de l^artèrc âternfi.le. 
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et pour fournir les ai’tères des pattes et des pieds-mâ” 
choires. Ces vaisseaux sont au nombre de huit de cîiaquf 
côté J les cinq premiers (en comptant d'arrière en avant) 
sont destinés aux appendices locomoteurs i ils se font 
remarquer par leur volume. Chacun d’eux se porte plus 
ou moins directement en dehors en se rapprochant de 
la paroi sternale de la cellule inférieure des flancs qui 
lui correspond (pL a5 , G' )î là, ils fournissent plu¬ 
sieurs branches dont une mérite de fixer Tatteution ^ 
elle se porte en haut et en avant, pénètre dans les deux 
cellules supérieures des ilancs, et se ramifie dans les 
muscles qui y sont logés (a). Des injections très “ fines 
nous ont appris que les artérioles nourricières des bran¬ 
chies naissent aussi de ces branches supérieures (3)* 
Après être sorti des celluîes inférieures des flancs , 
les artères des pattes pénètrent dans ces appendices, et 
s*y divisent en un grand nombre de rameaux qui por¬ 
tent te sang aux tégumens et aux muscles de chaque 
articulation. Les trois autres vaisseaux que nous avons 
dît naitre de chaque côléde l’artère sternale , ou les plus 
antérieurs , ont un volume peu considérable , et sont 
destinés aux trois paires de picds-màclioires (r) j ils en¬ 
voient des rameaux aux diverses pièces de ces appen- 
dices et en fournissent de remarquables aux espèces dv 
lanières ou de fouets qu’ils supportent. 

La distribution de Tarière sternale est, en général , 
la meme dans tous les Crustacés brachyures ^ cliez quel^ 
ques-uns cependant elle ne parvient à la face inférieuve 

(i) PI. a 5 ^ 11*^ 

(i) PL ^5, 0*^ '. 

(3) ^ oji^. pu s5, II*” 
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du thoi’ax qu'au iiiv^eaude la troisièjiie paire de paUes 
el alors elle présente iiiie disposition remarquable : au 
lieu de fournir successivement les artères des deux 
paires de pattes posiérietires , elle donne naîssatice â un 
tronc unique qui se jiorte en arrière et se divise en trois 
lirancUes ^ Fiine d'elles, située sur la ilgiie médiane, 
est destinée à rabdomen : les deux autres marcbeiu en 
dehors et se bifurquent bienièt pour former les ariêies 
des deux dernières pattes» Cette partieuiarité qui se 
voit dans le Tourteau, conduit â uu mode d'organisa- 
lion analogue, que nous reirouvêions dans les Crus¬ 
tacés macroures. 

Arrivé à la selle lurcîque antérieure, Farlère sternale se 
termine par deux brandies qui s'é< artent Tune de Tautre 
pour embrasser les côtés de roesopliage (i). Presqu'aus- 
sitôt après ces vaisseaux fournîsseut des rameaux qui se 
distribuent aux deux paires de màdioîres , ainsi qu'aux 
mandibules ; ils douneiii quelques artérioles a Toeso- 
pbage, et vont cuûn se perdre à la partie antérieure et 
îuféneure du corps , où nous sommes parvenus à les 
suivre jusqu'au ganglion nerveux céphalique. 

En résumé , le système artériel des Crustacés déca¬ 
podes brachyurcs se compose donc de six troncs vascu- 
laires, dont trois iiaisseni de la partie tmiérieure du 
cœur, deux de sa partie inférieure , et un de sa partie 
postérieure. 

Des trois artères antérieures. Tune, située sur la li¬ 
gne médiane, se distribue presque cxclusiveuieriL aux 
yeux j les deux autres Iburnissenl des rameaux destinés 
aux légumens qui tapissent la carapace, aux muscles de 

(5) or- jd* , D 
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resiomac, h une portion des viscères , et aux aiiieimes* 
!-cs deux artères situées à la face inférieure du cœur, 
portent le sang au foie ; enfin les brandies de Tarière 
sternale se répandent dans Tabdomen ^ dans les pattes ^ 
dans les cellules des lianes, dans la substance des hran- 
ebîes ; dans les pîeds-raacVioîrcs, dans les mâchoires 
proprement dites , dans les maudibules , et enfin dans 
les divers organes de îa partie antérieure et inférieure du 
corps. 

§ ÏIK Sj sième veineuev^ 

Dans la première partie de ces Recherches nous avons 
montré que le sang qui a pénétré dans toutes les parties 
du corps, et qui a servi à la nutrition des organes, ne re¬ 
vient pas directement au cœur, mais que ce liquide se 
porte vers des sinus veineux situés sur les parties laté¬ 
rales du corps \ nous avons aussi constaté que de ces 
golfes il passe dans le vaisseau externe des branchies, 
traverse Tappareil respiratoire, et retourne cnitn au 
cœur après avoir acquis les qualités nécessaires à Tentre- 
tien de ia vie. Il sufTtt donc niainienaiu d’examiner la dis- 
position analomique de ces divers ordres de vaisseaux, 
pour compléter l’étude du cercle circulatoire ^'mais avant 
d’aborder ce point, nous devons faire coniiaîtrc Torgani^ 
satioii très-compliquée du thorax \ sans quoi il nous serait 
dilïiciîe de nous faire suivre dans rctic descnption. 

Le thorax du maja présente , dans son intérieur et de 
chaque côté , un certain nombre de cellules qui ont une 
disposition très-dîllicile à comprendre, mais dont il est 
possible de donner une idée claire et précise â Taidc de 
quelques détails» 
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Absir*it:iioii faîle de la carapace, le ikorax doit êire 
considéré comme formé par la réunion de huit segmens 
fjui supportent les cinq paires de paues ambulatoires et 
les trois paires de pieds-mâchoires< Les trois segmens 
antérieurs sont rudimentaires et presque confondus entre 
eux; les cinq suivais ont ^ au conlraire , un très-grand 
développement : chacuti d'eux est fürnié sur la ligne 
médiane parle sternum, et sur les eûtes par diverses piè¬ 
ces qui, réunies , constituent les flancs, Les sternums, 
soudés entre eux , forment un large plastron qui occupe 
la face inférieure du thorax ; les pièces des flancs qui se 
joignent aussi entre elles, cousuutent deux espèces de 
boucliers sur les parties latérales, A chaque point de sou“ 
dure des sternums, et â la réunion de chacune des pièces 
des flancs , on voit naître des especes de cloisons ou de 
lames verticales qui, en se réunissant dans rintérieurdu 
thorax , deviennent les parois dhin grand nombre de cel¬ 
lules; eelles-ei forment de chaque cèlé du corps deux 
étages ; Tuii, iiiféricurj a pour base lo sternum; l’anire, 
supérieur, correspond à la voûte des flancs. Les cellules 
inférieures et lés cellules supérieures sont séparées entre 
elles , mais iucomplèterucni ; en dehors, les unes man¬ 
quent de voûtes et les autres n'ont point de plancher ; il 
en résulte vers ce point et à la circonférence du thorax, 
une série d^ouveriures qui les fait toutes communiquer 
entre elles par des espaces que nous nommerons trous 
îfUercloisonnaires; il s'eu suit encore que les deux t^el- 
Iules d\m même segment ont extérieuretneui une ouver¬ 
ture commune qui reçoit la pnUc correspondante, tandis 
que, par leurcxtrémilé opposée, elles s'ouvrenl séparé¬ 
ment dans rinLénçiir du thorax. Enfin la voûte oblique 
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OU l'espèce de lioiiclîer qui, de chaque côté , résulte de 
lit réunion des flancs, est cachéesOus la Carapace et sup¬ 
porte les branchies. La plupart décès organes s'insèrent 
au-dessous du bord inférieur de cetie voûte -, mais les 
deux dernières branclifés se flxetii à quelques lignes au- 
dessus. Il existe alors deux larges trous qui cominuiii- 
cjueiit avec les cellules correspondant à la deuxième et 
à la troisième paire de pattes andjulaioires. 

Cette description sommaire de rorganisation du tho¬ 
rax suffira pour rintellîgeiice de ce que nous devons ex¬ 
poser maintenant touchant U disposition curieuse du sys¬ 
tème veineux. 

A. Sinus ’vei/ieux^ 

Les sinus veineux lesquels vient se rendre tout le 
sang qui a servi à la nutritton , sont situés au bord ex¬ 
terne des cellules des lianes^ immédialetnéut au-dessniis 
des espèces d'arcades qui surmontent l'articuïalioii de 
chaque patte (i J. Le nombre de ces espères de golfes est 
égal à celui des cellules^ ils sont renflés, recourbés sur 
euX’-mêmes , el , comme nos expériences nous Tout déjà 
montré, ils communiquent tous lihtément entre eux. 
Considérés dans leur eiisemhW, les sinus veineux for¬ 
ment de chaque côté du corps un canal semt-circulaire , 
très-diîaté dans les points qui correspondeul aux cel- 
liiïes ^ mais étranglé à son passage de Tune à l'autre à 
travers chaque trou îutercloisonnaire. Les parois de ces 
sinus veineux , d'une ténuité extrême , ne sont for¬ 
mées que par une lame mince de tissu celluÎEiire , qui , à 
l'îuîérîeur, paraît lUsc et continue , tandis qu'en dehors 

(î) 1*1. 26, Bg. ti et 4 , j etpS. 
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clic est unie aux parties voîsîues y et se coufond si in¬ 
timement avec elles , qifil devient très-ciiflîcilc de Feu 
distinguer j il semblerait même que la forme et la gran¬ 
deur de ces golfes veineux sont déterminées par la dis¬ 
position des lames soHdes et des muscles qui les en¬ 
tourent j de telle sorte qiFon pourrai l les regarder comme 
de simples lacunes tapissées par un tissu celkikire mem¬ 
braneux. 

Chacun des sinus veineux reçoit jdusieurs veines ^ 
Func dcUcs rapporte le sang des pattes (i)^ uu autre 
provient des niuselcs situés dans les cellules des flancs (a); 


enfln un troisième arrive des viscères en descendant sous 
la %'oiitG des cellules supérieures 

Parvenu au trou situéa la base d’uneesjjèce d’aileron 
qu'on aperçoit en avant des flancs ^ rextrémité anté¬ 
rieure de la chaîne des sinus reçoit une grosse veine 
provenant des îobes aniérieurs du foie , puis elle se 
rétrécit au point de ne former qu’un vaisseau délié, 
dans lequel s'ouvrent les rameaux veîiieux des pieds- 
inachoîres. Enfin e'est de la partie externe et supérieure 
de ces mêmes sinus que naissent les vaisseaux ailérens 
des branchies (4). 

li existe une analogie frappante entre les sinus vei¬ 
neux dont nous venons de parler et les deux organes 
que dans les mollusques eéphalopodes on a nommé 
cœurs latéraujc ou puhrtofiairùs (5), En elï'et, dans les 


(ij etpL 37, fig. I, n'\ 

>) Ihidü^. 

1 ^ 3 ) Ibid 4 1 
(4) PI* aâj fig. 3 et 4i 
(5j PI. 37, fig* * et 3, 
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CilliTxars, îes sèches et les ainres îmiinaiix de cei ordre » 
OD trouver la base de chaque branchic , im large si¬ 
nus (/!*) qui reçoit îe sang venant de tontes les par¬ 
ties du corps J et le transmet a l^organe respiratoire 
par rtiiLermédiaire à\m vaisseau externe ces 

réservoirs veineux sont renlVés et leurs parois, comme 
Va très-bien observé M . Cuvier , sont plutôt cellulaires 
que charnues. Dans les Crustacés braebylires (t), la dis¬ 
position des sinus veineux (/ï 'J est essentiellement la 
meme que dans les mollusques cépViaiopodes^ seulement 
leur nombre ainsi que celui des branchies est bien plus 
grand. Aussi croyons-nous devoir comparer la etreula- 
lion des Crustacés k celle des mollusques céphalopodes 
pluiôi qu’a celle des mollusques gastéropodes (îi). 

n. f'^eines. 

C’est aux sinus lütéraiix que de toute part viennent 
aboutir les vd/ics du corps. Les parois de ces vaisseaux 
sont d’une ténuité excessive , et lu: paraissent formées 
que par une lame très-mince de tissu cellulaire laminaire 
unie plus ou moins iniiinement aux parties voisines \ 
ce n’est même que près de leur terminaison aux sinus 
veineux qu’on peut leur reconnaiire une existence in¬ 
dépendante ^ partout aïileurs elles sont presque con- 
Jonducs avec les muscles , les lames osseuses , ou les 
légumcns qui les entourent. Cette disposition curieuse 
conduit évidemment à rorganisaiîon des insectes dont 
le liquide nouiTÏckr n’étanl plus renfermé dans un 

fîi) Cvviin , Lec^o^s tl*yfnfilmtttp çoinfitirce^ toai, iv^ p, -■(^>1^. 
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$y6ième particulier de caiiauK, occupe les lacunes que 
les divers organes laissent enir'eux* Elle nous expli¬ 
que aussi les grandes difïïculiés que nous avons éprou¬ 
vées dans riiijeclîoii de ces vaisseaux* En clîéi , les 
veines qui déLoucheni dans les sinus latéraux, ces 
sinus eux-ménies , rrétant, pour ainsi dire , que des la* 
cimes tapissées par du tissu cellulaire laminaire, on ne 
peut les isoler complèlcmunt des parties voisines, et b 
plupart des injections que l'on y introduit s'épanchent 
avec une grande facilité entre les mai lies de ce tissu, 
et dans toutes les parties voisines. C'est pour celte rai¬ 
son , et non à cause de rcxisicncc de valvules dont nous 
n'avous découvert aucune trace , qu'il nous a été im¬ 
possible de poursuivre ces canaux délicats dans tonte leur 
longueur; c'est aussi pour ce motif que nous ne décri¬ 
rons que les gros ironcs , seuls conduits de cet ordre 
ayant les caractères qui constituent un vaisseau» 

Les veines destinées a rapporter le sang des pattes aux 
sinus latéraux se réunissent en un tronc commun situé 
a la partie anléncurc etexierne de ces appendices, entre 
les muscles et les parties dures (i). Dans les pieds-mà' 
cUuires , les canaux veineux se voient a la même place , 
et de plus, on en distingue dans l'appendice en forme 
de fouet qu'ils supportent; ils en occupent le pour¬ 
tour , et vieniierii s'ouvrir directement dans les sinus 
rorrespondans: les injections nous l'onl plusieurs fois 
démontré. Les veines des muscles contenus dans le 4 
ccdlules des lianes paraissent se réunir presque toutes 
pour former de petits vaisseaux qui viennent se termi¬ 
ner à rexirémîté postérieure des sinus veineux près de 

( 1 ) PI. u6, tig, a cl 4 î «^5 [i\. 'i'), fîg, iftî\ 
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leur passage à travers les trous iiilercloîsonDaires (i), 
Enüti J les veiîies du foie et des autres viscères se com¬ 
portent d^utie manière particulière ; celles proveiiÈiiii 
de la partie de nés oigaites située au - devant des 
ilaucs s^abouebent dans un camil couunuti , qui se 
dirige en bas ^ traverse le trou ovalaire que Von remar¬ 
que à la base de raîlcron des lianes , et va se ieiminer 
dans le sinus de la cellule qui correspond a la troisième 
mâchoire auxiliaire. Les veines des viscères situés en 
arrière de ce point s’aiiaslOinosent entre elles près de 
rouverture interne des ccHules supérieures des ilancs, 
et versent le sang quVlles contieiment dans des canaux 
qu! s'engagent dans ces ouvertures , descendent le long 
de Tangle antérieur et supérieur des cellules que nous 
venons de mentionner * et se lerminentâ la partie supé¬ 
rieure et aiiléneure de chaque sinus veineux (a). Dans 
les deux dernières cellules ces vaisseaux sont placés îm- 
média te ment au-dessous de la voûte des lianes ÿ mais dans 
les autres , ils eu sont séparés par les canaux brauchio- 
cardiaques (pl. 36 j Og, 3 ‘ ) qui rapportent le sang des 

branchies au cœur. 

C. f'’‘n{ssertïiJ' aj^érefis et des bra/ichies* 

Les vaisseaux afférçfis naissent des sinus veineux 
et qui, dans le maja, portent le sang aux branchies, 
sont au nombre de cinq; ils se dirigent de suite en de¬ 
hors et en haut (3). I.es trois premiers passent sous les 

(i) PL jG , ügp 4 j 

(a) PI, îGj 6g, 4 , n. 

(î) Pl a 6 p fig. a , lig* 4 , rt' ; çl pl. Üg, 
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arcades du bord inférieur des flancs ^ les deux derniers, 
à ir avers des irous t[ue i^on observe au-dessus des arcades 
cjui correspondent h La deuKÎème et à la troisième paire 
de pattes ambulatoires. Ces vaisseaux se recourbent en¬ 
suite , et pénètrent dans les branchies eorres[>ondanies ^ 
Je second et le troisième (en eomptani d’avant eu ar¬ 
rière) se divisent en deux brauches pour se disiri- 
huer à deux paires de pyramides braucLiialés, Chacun 
des vaisseaux aflcrens longe la face externe de la bran- 
chie à laquelle îl se distribue et eu occupe la ligne mé¬ 
diane \ vers la base , ces troncs vasculaires oui un ca- 
libt ■e asseï considérable, mais ils diminueni peu a peu 
de volume , et deviennent presque capillaires au som¬ 
met de la hraiicbîe. 


Les parois propres de ces vaisseaux arterens des bran- 
chies sont formées par une mcmlirane mince et transpa¬ 
rente J qui nV'Si qu\in prolongement de celle qui ta¬ 
pisse les sinus veineux ; et de pîusj ils sont protégés 
par une espèce de gaine assez consistante qui est fournie, 
comme nous le montrerons ailleurs, par le système der¬ 
moide général. Dans l'éiaL naturel il est difficile de sé¬ 
parer ces deux tunicjues ^ mats la chose devient très- 
facile par une macération de ([uelques jours dans Tal- 
cool afïaîbli, La face externe de ces vaisseaux est libre , 


et UC donne naissance à aucune branchemaïs sur les 
côtés et cil dedans , ils sont embrassés pat les lames 
braiichiales. Enfin sî on examine leur tnléneurc à Taîde 
dVne forte loupe, on y aperçoit des rangées d'ouver¬ 
tures d’une petitesse extrême et en nombre incalculable ; 
ce sont les origines des vaisseaux capillaires qui portent 
Je sang dans les lames brancliialcs où ce liquide subit 
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ra^lioiJ dt: Taii’, et, de veineux qu’il élak, devient 
ancrîeL 

Ouaiit aux vaisseaux ejférens ^ ils existent à la face 
înierne des pyramides InaucUiales, et se compurtcni exac- 
lemenl comme les canaux externes dont nous venons de 
parler (i) ; ils reçoiveni le sang après son passage à tra¬ 
vers le réseau capillaire de eesorganeSs et le versent dans 
d'autres conduits Irès-reuiarqnables , logés dans l’intë- 
rieur du thorax , et dont nous allons maintenant nous 
occuper, 

D, Canaux branchio-cardiaiituis^ 

Nous donnons ce nom a des conduits qui sembleiil 
être la continua lion des vaisseaux elférens, et quî sont 
destinés a porter le sang des brancliîcs au cœur; nous 
vu avons compté cinc| de cliaque colé du lliorax. Ils re- 
mojitcntcîans les cellules supérieures des lianes, et sont 
logés dans une espèce de gouliière très-légère ment creusée 
dans leur voûte près de leur angle antérieur (a)* Le tronc 
branchîù-cardiaçiieûe la dernière brcan chie se porte pres¬ 
que direciemeni en Uhui et eu dedans ; celui de Tavant* 
dernière brauebie se dirige d\abord un peu obliqucmciiî 
en arrière , et se réunit au précédent près du bord interne 
dc! la voûte (les flancs* Le troisième de ces canaux (en 
compiant toujours d'arrière en avant) est plus large que 
les autres , et rapporte le sang des deux pyramides bran¬ 
chiales, fixés au-dessus de la première paire de pattes^ Le 
<]natrième canal branchio-cardiaque apparlîeul aux deux 
lirancbies situées au-dessus des troisième pieds-màcboires, 

(i 3 PL ïGJ, Kg*3 t n ; pl. ï?] Kg. iji 
(a) Ph 16 , fig. 3 , /I ^ j et pl. 37 , fig. r, 
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i't rt'çoit îe oiînjuièine canal t]uî esi le plus gièle ei le 
plus auiéncai' de tous. Qtiaiii aux pyramides braucKia- 
les rudiiïietîiaires ([ii’on îrouve fixées aux autres pieds- 
màchoires , elles eut sans doute aussi des vaisseaux tlu 
uiemc ordre; mais nous ne les a vous pas suivis. 

Tous les canaux L ranci do-cardiaques d^uu même côté 
se 1 éunisseiiL eu un large lione commun qui va s^aljou- 
cher à la partie latérale du cœur par une ouverture uni¬ 
que dont nous avons dqjà donné la description (i). La 
valvule qui garuil cet orifice empcche le sang de retluer 
du cœur aux branchies^ c’est le seul obstacle qui s’op¬ 
pose au passage du litjuide dans cette directioïi *j car il 
iiVxisle aucun appareil valvulaire dans le trajet de ces 
conduits. Une expérience très-simple nous Ta démontré ; 
si ou introduit un liquide coloré dans le vaisseau edércnl 
ou interne de la dernière pyramide branclnale, on le voit 
bientài remplir le canal brarichio-cardiaque qui y fait 
suite; arrivé près du cœur , il rencontre le canal bran- 
cliîo‘Cardiaque voisin , déborde dans son intérieur ci 
descend jusque dans le vaisseau imcriie de la braiiehie 
rorrcspondanie. On peut injeclcr de celle manière et avec 
îa plus grande facilité tous les canaux branchio-’Cardla¬ 
ques, et les vaisseaux eiférens ou internes des branchies 
dti même côté, en portant le liquide dans \in seul dVn,Uc 
eux* 

iNous avons examiné le système veineux dans plu¬ 
sieurs autres Crustacés biachyares cl nous n’avons 
trouvé aucune différence qui mériic d’ètrc meniioii- 
née* 

Ayanl décrit avec assez de détails le système ciicu¬ 
ti) PL uG, 
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Ifiloîjc tïaijs tps Crustacc'S Lracbylires ^ nous devons 
maiiitenani poursuivre cet exàmen dans Tordre des ma¬ 
croures J eu nous aUacliant seulement aux dlllerences 
principales qiTil présente^ 


DÉCAP O [>E S :>l A CR ou RES. 

§ ï". Du Cœur^ 

T.e cœur du lioniard et celui des autres Crustacés déca¬ 
podes macroures est placé sur le dos eî outre les masses 
latérales des llanrSt 11 occupe Tespacç compris entre deux 
lignes transversales que l"oii ferait passer Tune au bord 
postérieur de îa seconde paire de pattes, Tautie en arriére 
de la quatrième. Ici les flancs ne sont plus obliques comme 
dans les bracbyurcs, mais placés presque verlicalemenl 
de cbaque cèle du tborax \ aussi Tcspacè asses considé¬ 
rable qiTils laissent entr’eux n'est-il occupé qiTîncoinpIè- 
irmenl par le coeur, et remplie de chaque cèté par des 
muscles longitudinaux volumineux étendus ohlîquement 
de In face interne des lianes aux premiers anneaux du 
ventre^ îl en résulte que Tespèce de loge qui renfcrniç le 
rœnr est étroite et allongée, et que îa forme de cet oi gaim 
parait étoilée moins régulièrement que dans îe maja (i). 
Du reste t scs rapports avec les parties environnantes 
sont Ses memes. Il est recouvert pîir les membranes lé- 
gumciiîaires , ci il repose sur les organes delà généra¬ 
tion et sur le foie. Examiné à l’intérieur, le cœur pré¬ 
sente, comme dans les bracbynres^ un grand nombre 
de faisceaux et de fibres mus<ulaires entrecroisés dans 
divers sens, et forniaiu plusieurs petites loges placées au- 

(t}PLï8,%, 1, N. 
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devant des orifices des artères : ce sont, pour ainsi dire, 
autant de petites orcillcUes rjuî toutes comTnunifjueiit 
racilement entre elles pendant les rtiouvemens de dila¬ 
tation ; mais fjni, lors de k coniraetion , semblent former 
pour cliaquc vaisseau , ainsi que nous levons dt^a dit, 
une petite cellule qui parait mesurer la quantité de san|; 
qui lui est destiné. 

Les trous que l^'on remarque à l’intérieur du cœur 
du homard sont au nombre de huit ^ comme dans les 
Crustacés déjà examinés. Les deux ouvertures des vais¬ 
seau k bianehïo-cardiaques csceupcnt les parties latérales 
et inférieures ; elles sont très-larges et présentent une 
double valvule dont la fente est oblique d’avant en ai- 
rière et de dehors en dedans- Ces soupapes meitihra- 
neuses ont le même jeu que dans le mîqa. 

Les orifices des trois artères qui naissent de la partie 
antérieure du cœur ne présentent rien de remarquable. 
Ceux des artères iiépatîques sont situés plus en avant et 
plus près l’un derauire que dans le maja ; ils sont aussi 
plus petits. Enfin, l’artère sternale présente une dis¬ 
position toute particulière', elle ne provient plus de la 
face inférieure du coeur, mais d’un renflemeni eu forme 
de bulbe qui existe eu arrière de cet organe , amdessous 
de sa pointe postérieure et qui semble se continuer 
avec Far 1ère supérieure de Fabdomen, Ce rcnUcment 
s’observe dgalemetU dans Fécrevîsse, Willis qui Fa i ti- 
présenté dans ce Crustacé , a pensé que c’était une oreil¬ 


lette destinée à recevoir le sang veineux. Swammerdam 
né l’a plus renconiré dans le pagure ; enfin, il paraît inan- 
([lier ou bien n’avoii' que très-peu de développement dans 
lepalemOïi. 
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Nous voyoïis donc, qu'cti résumé, le eoeurdes Crus- 
Mcés décapodes macroures ne dilTère pas essentielle-^ 
ment de celui des Crustacés brachyures. 


§ IL Sj'sfème artériel. 

Dans le homard et dans les autres Crustacés du 
Mîènie ordre ^110 nous avons examinés, le nombre des 
troncs arléricïs cjui naissent du cœur est le même tpie 
dans ie maja , le carcin , le tourteau, et tous les Crus- 
lacés décapodes à courte tjueue, La manière dont ils se 
disiribuenl, diOère également très-peu de ce que nous 
avons déjà vu, surtout dans le tourteau , aussi croyons- 
nous inutile de nous étendre beaucoup sur leur dès- 
cri P lion. 

A. y/rtère ophiafmique^ 


\j\irfère ophlalmiqae du homard (i), de Técrevisse , 
dn paîémon etc- , ne donne aucune branche notable 
avant que de sc diviser pour aller porter le sang aux 
yeux* Dans ce dernier animal elle parait se continuer 
sous la forme d^un ramusculc très-délié , justp^’a Tex- 
irémilé du rostre. L^rière ophialinique deTécrevisse est 
assez considérable j WilHs Ta désignée sous le nom de 
t arofidc ; ses rapports avec les parties voisines sont les 
mêmes que dans le inaja. 


IL Jf tères ante/tmîirfis. 

!.es Crustacés oiacroiires élatu allongés et étroits an 
lieu dY^tre étendus en longnçur comme les autres déca- 

(f) H. aS, fifi* ,, ,iv 
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podes , i) en résulte des diJïerences correspondantes dans 
le trajet des artères frniennmres ou laléralds. En effet, ces 
vaisseaux pour se porter en avant et en dehors sont obligés 
de descendre sur les cotés ^ ils occupent d’abord la face 
supérieure du corps, et sont placés au-dessus du foie et 
eu dehors des muscles des mandibules (i)^ mais bientôt 
ils se recourbeni en bas et longent la partie latérale de 
l’animal jusqu’auprès de soïi cxtiémiié céphalique (a). 

Les rameaux que lesarières antennaires fou missent aux 
membranes tégumentaires, sontbien moins gros et moins 
nombreux tjuc dans les brachyures ; les branches qui se 
distribuent aux muscles voisins de l’estomac, et à Tes- 
tornac Ini-môme, se comportent ü-peu-près de meme ^ 
en 11 IJ, parvenus près du bord antérieur et latéral de 
cet organe, elles donnent naissance aux vaisseaux des 
antennes internes, puis à un rameau considérable qui sc 
porte en bas et se continue ensuite dans îes antennes 
externes (S). Là, le volume de ces artères est encore 
três-eonsidéraLîe, et on les voit se bifurquer pour four¬ 
nir, au niveau de chaque articulation , une branche des- 
liiiêé à nourrir les muscles de ces parties. 

C. Prières hc'pfriigite.u 

Les artères hépatiques présentent une disposition seni 
blable dans le homard et dans le tourteau, mais elles 
diflèicnt beaucoup de ce que nous avons rencontré dans 
le maja. Fai elTet, ces deux vaisseaux au lieu de se réii^ 

(i) PL aS, 1, n'- 
(a) PI. 39, fig. I, n*. 

PL aS, rj; «t pL ay, fig. ij. 
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iiîr ^ur 1 » ligne médiane pour furiner un $cul tronc pus- 
lénenr demeurent disthieis pentUnl tout leur trajet; ce 
qui du reste était facile à prévoir, puisque chez t'ux 
le foie 11^0iïre plus de lobe médian , mais est divisé seu¬ 
lement en deux masses latérales entièrement isolées sur 
la ligne médiane. 

Aussitekaprès leur naissance(i), les artères liépaliques 
du liomard se portent on bas et en avant, sVngagent dans 
la substance du foie , fouruîssent une grosse branche ok- 
lérieurc, se contournent un peu en dedans, ci se divi¬ 
sent eu deux rameaux d’égale calibre qui marchent en 
sens inverse. La branche postérieure se porte directement 
en arrière et se ramilie dans le lobe postérieur du foie. 
La branche antérieure se bifurt[uc bîenuit et se distribue 
à la partie antérieure du foie* ainsi qu’aux parois laté¬ 
rales de Fesloinac. 

I). y/rtc/'G s£efnîa/{^. 

Dans le homard , Fécrevissc, etc., Vartèr e sternale ow 
le sixième et dernier tronc vasculaiie destiné à porter le 
sang aux difTéreiites parties du corps , naît de Fexiré- 
mité po&lérîeure du cœur, mais dans le palénion comme 
dans Icniaja, elle provienl de Ja face iidérieure de cet 
organe* A son origine, elle présente un renflement py- 
rifoime, très-considérabîe , que Willîs nommait oreil- 
lelïe, et dont il a été question plus haut (2). Aussitôt 
après, elle donne naissance à Fartère supérieure de Fab- 
domeu , dont le calibre est presque égal au sien ; enfin 

(î) iM* 'iS, fig. a , fi\ 

(aj PJ. i3. 
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elle plonge dans le thorax, et se recourbe en avant pour 
stagner la partie anténeure du corps* 

iJanèrc abdominale supéiietire (i) shuée clans le 
veiilre, sur la ligne tnïïdiane, îniinédiatement au-dessous 
des anneaux qui en forment la voûte se porte directe¬ 
ment en arrière le long de la face supérieure de Tîntes- 
tîn^ elle acc[uiert un développement considérable j et 
mérite par cela même d'èire décrite en détail. Au niveau 
de chaque articulation de l’abdomen ^ elle donne nais¬ 
sance à deux blanches qui se dirigent de chaque 
côté en dehors, et forment, avec le tronc principal, 
deux angles droits. A leur naissance , ees artères la- 
lérales fournissent un rameau récurrent assea volumi¬ 
neux qui se porte directement en avant et se distribue 
aux parois du canal intestinal ; elles continuent ensuite 
leur trajet en dehors, donnent des rameaux aux muscles 
supérieurs de rabdomen, et se recourbenibientôt en bas 
pour descendre le long de la face latérale de cette partie. 
Vers ce point elles donrienl naîssance à une branche con¬ 
sidérable qui sc divise en plusieurs rameaux^ Tuii se 
porte en bas ei longe la partie postérieure du boixl libre 
de chaque anneau abdominal \ Taiure se recourbe en de¬ 
dans, pénètre entre les faisceaux des muscles transverses, 
et SC distribue à leur face inféneure. Après avoir fourni 
ces branches, rartèré, qu’oii pourrait nommer aitère 
transifersalede tabfJomen^ continue de descendre le long 
du côté externe de Tabdomen , envoie des rameaux aux 
muscles des appendices , pénètre dans le bord libre et épi¬ 
neux de chatjue aririêau et s’y termine en se bifurquant. Sa 
branche terminale postérieure pénètre dans la fausse patte 

(i) r! 2fi , %. 1, n'* J tt pi I, 
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abdominale correspondante, donne des ramuscules aux 
muscles cjuî s*y trouvent el se divise en deux rameaux 
<jui se distrihiîcîu aux Jeux articles de ces appendices; 
la branche levmîuah^aniépîeure de Tarière transversale 
reste dans la partie libre de Tanneau ahdoniinal, se porte 
en avant el en bas pour en coloyer le bord aniérîeur, et 
se distrîlme aux muscles el aux membranes tégunietitai- 
l'CvS de cette partie. (ÀHte distributioon de Vai tève ahdo-^ 
minalù Mipérimtre ^ se répète pins ou moins exaciemeiil 
à cliaque anneau. 

Enfin, parveun au niveau de Tavam dernière articula¬ 
tion du corps, ce vaisseau se bifurque (i) ; chacune de 
scs branches, après avoir fourni des rameaux aux parties 
voisines, se porte en dehors et pénètre dans les appen¬ 
dices en éventai) c|iiî terminent le ventre 

L’aricrc sternale , l'^ussitôi apt^s avoir donné nais¬ 
sance au vaisseau dont nous venons de décrire le irfyet 
se recourbe en bas el en avant, passe à côté du tubi; di¬ 
gestif et des organes de la génération , puis entre les pre¬ 
miers faisceaux des muscles de Tabdmncn, et après être 
parvenue au niveau de la troisième patte , s^engage dans 
le canal osseux du plastron sternal. I.à , ce tronc vasrn- 
Jaire est embrassé par les deux cordons de rommunica- 
lion qui réüttisscnt les ganglious nerveux \ il donne en¬ 
suite naissance à un vaisseau postérieur , puisse recourbe 
eu avant et se dirige vers Textrémîté céphalique, 

ï,e vaisseau posléî'ieur se porte directement dans Tab- 
domen , en occupe la face inférieure , et reste accolé au 
cordon nerveux j usque près de Tan us , ou Î 1 se perd dans 

(i) PL a&, % I, 

(a) PL Jàjî, 
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les muscles et les tégumetis voisins ; itûUs le rionimernus 
artère ahdominale injarieure ([)» Des son origine , celte 
artère préscnlc une parti col a ri lé remarquable 5 elle fVini- 
iiii les artères des deux dernières^ paires de pattes am¬ 
bulatoires (a), qui dans le maja naissaient de l’arlêre 
sternale. Chacnne d'elles, avant que de |>énétrer dans la 
patte , fournît un rameau assez grêle qui se porte en haut 
et se distribue aux muscles de la partie inférieure du 
thorax. 

L'artère abdominale inférieure ^ apr'ès avoîr fourni les 
artères des deux dernières pattes ^ pénètre dans Tabdo- 
tncii et donne naissance au niveau de chaque articula¬ 
tion , h deux petites branches latérales qui se portent 
directement en dehors et se ramifient dans les muscles 
et dans les membrâiies voisines ( 3 ). 

Enfin Vartère sternale ( 4 ) marcliedirectçnient en avant 
ainsi que nous Lavons déjà dît, et occupe la partie in¬ 
férieure du canal sternal - au niveau de chacune des trois 
premières paires de pattes ambulatoires , elle fournit de 
chaque cèle une branche assez consîdérahle qui leur est 
spécialement destinée et sc comporte exactement comme 
(‘elles fournies par Fartère abdominale inférieure ( 51 * 
L'artère sternalcj en coiiLinuant son trajet, donne une ar¬ 
tère a chacun des pieds - mâchoires ^ ces vaisseaux sunt 
beaucoup moîus gros que ceux des pattes, mais beaucoup 
plus développés que dans les Crustacés braebyures ^ du 


(î)PÏ 39,%. 

(a) Pb 29, fig, 2, 

( 3 j PI* 29, %. a , 

( 4 ) PL 2g, %. a, 

( 5 ) PL w), fig. If a*. 
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r<iste îls lie présentent nen de remarquable. Parvenue au 
niveau des inàcboires proprement dites j elle envoie à 
diacune d'elles un rameau distinct et se bifurque ensuite 
pour passer sur les côtés do l'uesophage^ et se terminer 
dans les parties voisines de Torgane de l'ouïe. Dans 
les brauclijures, ectte bifurcation avait lîeu avant la 
jiaîssanre des artères de la bouche. 

g III, Sjrstèine veineux* 

Diaprés les détails que nous avons rapportés dans les 
paragraphes précédens on voit que , dans lcsdeu?£ ordres 
de Crustacés décapodes , le système artériel est essen¬ 
tiellement le même; au contraire, le système veîneuîc 
présente d’^asse* grandes dîflérences qui paraissent dé¬ 
pendre do la structure du thorax : aussi devons nous 
dire quelques mots des parties dures avant que de cou- 
iinuer l^examen de rappareîl circula Loire. 

]iK thorax du homard didere essentiellement de coluî du 
maja , eu ce qu’il est étroit et allongé j il n’exisie plus de 
plastron sternal proprement dit, mais tous les sternums 
soudés bout à bout, coustitueut une espèce décrété 
médiane placée entre la base des pattes qui sont rappro¬ 
chées au point de se toucher. Les üaiics au lieu d'être 
obliques ont une posiiiou verticale; Il eu est de meme 
des lames cloisonnaîres qui naissent, soit de la jouctioii 
des sternums, soit de la jonction des flancs, et qui, eu 
seréuuissant entreelles^, tuiercepteut des espaces auxquels 
nous avons déjà donné le nom de ctfllules j toutes ces 
loges sont verticales et placées sur un seul plan au lieu 
d’tHitî superposées , et de former deux étages comme dans 
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les Iji'àghjuïes* Les cellules des ilEirics , t[ui étaient su¬ 
périeures dans le maja et 4|ui ici sont devenues externes, 
sont rangées sur les cotés et ne totnmimîqiieiU point 
entre elles. Ënflii , les cellules sternales au lieu de 
former une rangée de chaque côté du corps, sont réunies 
entre elles au-dessus des sternums qui les sépareiil iiifé- 
rîeurenient^ et s’ouvrent toutes les unes dans les autres 
par une espèce de fente ovalaire i|ui occupe la ligue ïiié-" 
diane'j ainsi réunies, elles constituent un canal longi¬ 
tudinal qui communique avec les cclUiles des lianes 
pEtr les trous iritercloîsonnaices. 

A ♦ 6' t fi us veineux , 

f^es eiipéricnces rapportées dans la premièri! partie de 
ce tr<ivail , nous ont montrées que le cours du sang veL 
neiix est le même dans les Crustacés bracKjurés et ma¬ 
croures. Dans les uns comme dans les autres ce li¬ 
quide revient des dilTérentes parties du corps vers des 
sinus veitieux placés à la base des branchies, d^où 11 
passe dans rapparcU respiratoire et regagne ensuite le 
cœur. La structure, la forme, et la disposiiion de < es 
sinus , présenieiii la plus grande analogie cliest ces di¬ 
vers animaux (i j ^ mais dans le homard il existe^ indé¬ 
pendamment des golfes veineux situés sur les côtés du 
corps, un sinus médian étendu d^uii bout du iljorax â 
l'antre, et logé dans le canal sternal (ïi) ; les sinus lit¬ 
téraux, qui ne peuvent plus s'ouvrir directement Tuu 
dans Tau ire à cause de la non perforation des rioisoïts, 

(i) Pu , %. J , n 

(-j) PL 3o , tig. 1, a' 
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viennent aboiitii dans celle espèce de veine knigiluüî- 
iiale , et c’esi par son ïntermétHaire que tous les sinus 
d’un côié commuiiiquetit encore avec ceux du eôlé op¬ 
posé, Cette disposition très-curieuse , établit une liaison 
entre le système veineux des Lracbylires et celui des 
Criisiacés slomapodes dont nous parierons hientèl. 

Les sinus veineux du bornard occupent la tnème 
place que dans les bracUyurcs, c'est-à-dire qu'ils sont 
situés sur les côtes du tkorax et à rot'igtne des pattes, 
fis se proiongent dans le premier article de ces appen¬ 
dices et paraissent beaucoup plus vastes cjuc dans le 
inajà' ce qui est en rapport avec la disposition des brau- 
ebies, car on en compte de chaque coté jusqu'à quaîre 
par segment. Chacun de ces golfes contourne la base 
de la patte qui lui correspond , de manière à former i;n 
s« icunissïdt au sinus médian, une espèce d’aimesu du- 
quel naissent en dehors les vaisseaux exlernes ou alfcL 
reni des hrauchîes , et auquel vtenneiU principalement 
ahoniïr les veines des pattes, 

IL HS, 

Dans les macroures , les reines sont encore moins 
bien formées que chez les brachyures, et si nous eus¬ 
sions commencé leur recherche sur ces Crustacés, il 
est probable que nous i/aurions pas mieux réussi à les 
découvrir que les observateurs cpii, dans ces derniers 
temps se sont occupes de cet objet. Eu efïei , les parois 
des veines qui portent le sang dans les sinus que mms 
venons de décrire, sont rellement tenues et peu pro- 
iiourées, que malgré tout le soin que l'on apjiorte à 













C ) 

l’injectîüïi J )e iiqDÎdr sVp^'iiichc aussitoL dans les parties 
voisines^ INous pensions d^abord que cel accident dé- 
puudait de Fexislcnce de valvules qui, en s’opposant au 
passage de rinjectîon , déterminaient la rupture des vais¬ 
seaux ^ mais un grand nombre d'expériences nous ont 
prouvés que ce n’était point à une pareille disposilioii 
qu’il fallait eu attribuer la cause* Nous nous borni*- 
roiis à en citer une qui nous parait concluante : nous 
primes un homard vigoureux et nous incisâmes îes 
vaisseaux externes ou alTercns des blanchies posté¬ 
rieures , de manière à faire écoulei’ une grande quan¬ 
tité de sang veineux. Quand riiémorrhagîe oui cessée 
et lorsque les vaisseaux furent vidés plus ou moins com¬ 
plètement, Tair atmosphérique s y introduisit de lui- 
même et ne tarda pas à pénétrer à la face interne de 
rabdomeu. Nous le voyions sous forme de bulles au- 
dessous des légiimens, et Fanimal en se mouvant les fai¬ 
sait cheminer en tous sens* Il est donc évident qu’il 
1 l’existe dans l’intérieur des veiues Hticune valvule ca¬ 
pable de s’opposer à la marche rétrograde du liquide 
dessinas latéraux. 

Quant au trajet et à la disposition de ces veines à pa¬ 
rois si imparfaites , nous dirons seulement que celles 
des pattes s’ouvrent directement à U partie externe des 
sinus veineux , celles des muscles situés sur les cotés du 
tliorax se terminent à rextrémîté supérieure de ces golfes5 
que les veines des viscères se portent directemeni en bas 
et gagnent le canal médian^ ctifm, que les veîites de 
Falxlomen se réunissciiL pour foi mer deux troncs qui se 
tciminctiL dans les sinus cot respoiîdans a la cinquième 
jiaire de pattes ambulatoires. Du reste, ces vaisseaux en 
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tjiielque sorte ébauchés » durèrent peu de eeiiY des Crus¬ 
tacés brachy lires, 

C. {itsseaux ajjérens et ejjérens des branchies* 

Les vaisseaux ajf érens des jüratiebks du homard nais¬ 
sent (oiis immédiaierriCïU des sinus veineux \ mais iU 
u'occupcni pas la luénie place que dans les brachyures* 
Au lien dVure situés à îa face externe des pyramides 
branchiales , ils sont cachés dans répaisscur de ces 
organes (i) , mais toujours en dehors du vaisseau ellé- 
rent Ils correspondent aux branchies , qui sont an 

nombre de vingt de chaque ctSté <lu corps du reste, 
ces vaisseaux ne présentent rien de remarquable. Il en 
est de meme des vaisseaux ejf 'ercns des branchies ( 3 ) ^ 
qui occupent ici, comme dans les bracîiynres, la face 
îïiterne de ces organes, 

D. Canaux branchlo-cardiaques* 

Les canaux brancbîo-cardiafiucs qui portent le sang 
des branchies au cœur (4), reçoivent successivement les 
vaisseaux ioiemes des diverses pyramides branchiales 
fixées au segmenl mrrespondaiu du corps, et rcmon- 
teni dans rangle antérieur et externe de chaque cellule 
des lianes, jusqu’auprès de leur sommet i les deux ca¬ 
naux moyens s'élèvent presque verticalement, les au¬ 
tres sont très-obliques et convergent vers les pr<‘micrs i 

(i) IM. , lig. vtf d\ 

(î) Pt, 3iJ fig. ^, P* 

( 3 ') Pt. 3o, Gg. a, n \ ^ et |>t. 31, tig. 

(4) PI, 5i , lig. 1 et a , n ’. 
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, il s€ rdunjssenl Louâ en un Irani' comniua <^tn 
va s'ouvrir à la partie latérale ei inférieure du cœur , 
de la manière déjà indiquée (i). Dans Vèercvisse êl dans 
le palémon , la disposition des canaux braiie!iio-rar- 
diaques est a-peu-près la inènie que dans le lionianL 


CRUSTACÉS s TOM Aponies. 

Jusqu’ici ions les Crustacés nous avaient otleH un 
cœur de fonnc ovalaire , bien circonscrit et à parois 
luuscuUires. Au coniraïrc^diins la squille(Æ)cel organe^ 
i omine Ta dïi M. Cuvier , est allongé et semblable k un 
vaisseau ( 3 ), Il occupe la face dorsale de l’anima! , ei 
repose sur le foie ei le canal intestinal ; son volume est 
assez considérable, et ses piirois minces et transpannites 
semblent pluloi membraneuses que cbaiiiues. L’extré¬ 
mité aniérveurc de ce comr allongé est placée immédia¬ 
tement derrière resioinac^ posiérîeureraetJi, il se ter- 
nune en pointe,, près de la dernière articnlation de Tab- 
domeii ^ sa face supérieure ne donne naissance à aucune 
artère , mais elle reçoit au niveau des cinq premières ar- 
lîculatious de rabdoinen , et près de la ligne médiane, 
cinq paires de vaisseaux (4) qui viennent des branchies, 
et qui sont analogues aux caiiaiix branchio - cardiaques 
des autres Crustacés. 

ft) IH, 3 i , fig, a i U 

Lütiâtoniie qnenüus doLLUolls dufysl^rav cU'CulatQïrt^ 
a été faîte sur un individu conserve daiis riïspnl~de-vîii. 

(3) 33 , 

C 4 J i“i- 33 J U ^, — On u'a couserv^é Lu tronc de ces vaîs&caux qu^auK 
deux paires Antérieures* tous Ica antrea ont été tom pie te nient eulevé^i 
utiu de mopirci' Ja skLifttÎQu relative du leur orîücu au cœur. 
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L'extrcrintë aiiicrieurc du cœur de la scjujlle donne 
naissance à tioîs artères principales 5 rime d’elles occupe 
ia ligne médiane^ se porte direcicment eu avant, passe 
au-dessus de restoinac, donne plusieurs rameaux aux 
muscles des auicunes, et se termine enfin par deux bran¬ 
dies fjuî vont direeiemetit aux yeux (1)* Les deux autres 
artères anterieures se dirigent obliquement en avant et 
en dcliors , passent sur les côtés de Tesiomac , et vont se 
perdre daua les muscles de la Loucîio et des antennes ex- 
lernes (2). Sî l’on veut établir une comparaison entre 
ces vaisseaux et ceux que fournit en avant le cœur des 
(u’iistacés déespodes, on trouvera que le vaisseau iné- 
dtan représente Vartère ophtalmi/iaef et que les laléraiix 
cori espoudeiil aux deux artc/es antennaires ^ on re- 
tnari[uera seulement que leur disldbiilion rdest pas exac¬ 
tement la même* 

Ln ffraiitl nombre d’autres artères naissent successï- 

O 

veinent des parties latérales du cœur et se portent eu 
dehors ( 3 )* Ün en compte de chaque côté neuf au ilio- 
rax ; elles se distribueut aux appendices de la bouche, 
aux pîeds-nmclioîres , et aux jiattes ambulatoires* Dans 
Pabdomen , on en trouve sept \ elles naissent au niveau 
des articulations, sc portent en dehors, au-dessous des 
muscles iongittidinaux supérieurs et au-dessus du foie, 
donnent une branche antérieure assez considérable, et 
se recourbent en bas pour gagner les pattes branchiales 
de ralidonicu (4)- 

( 1 ) PL Sa, II', 

(aî PL Sa, U’. 

(3} Pt. 3ü , n'. 

C|)Ph 3o,n * 
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Enfin , loni-à-faii m iirnère, îo cœur se cotiiîniic 
sous lorrne d’un peiÎL l'amcan inédiau qui pcnètce dans 
la deniiére arliculatioii du corps. 

D'après les détails que nous venons de rapporier, on 
voit que le système artériel de la squlUe dîfière essen- 
tiellemem de ce qui existe dans les Crustacés décapodes : 
mais cette disposition n'esl pas partienlière aux sioma- 
podes , elle se trouve dans le grand ordre des Cnisiacés 
isopodes. 

Quant au système veineux des stoinapodes, nous ajoiiie- 
roiis peu de choses a ce que M, Cuvier a déjà fait connaître, 
Un canal ventral, dont U découverte est due au savant 
anatOTTiiste que nous venons de citer , reçoit le sang 
veineux provenant de toutes les parties du corps : il 
est situé au-dessous du foie et derîntesfin j et donne, 
au niveau do chaque articulatLoti de l'abdomefi, un gros 
rameau latéral qui se rend à la hranehie situéeâ la hase 
de la patte alidomiiiale correspondante. Exami nées a rin- 
lérieur j les parois de ces conduits nous ont paru lisses 
et continues , mais formées plutôt par une couche de 
tissu cellulaire lamclleiix, accolée aux muscles voisins , 
que par une membrane [propre. Il nous a semblé que 
tous ces conduits communiquaient entre eux vers le 
bord latéral des anneaux ^ mais nous uç pouvons l’alïir- 
mer avant d'avoir fait a re sujet de nouvelles rechercltes, 
Les vciisseaux efftirens on Îîi ternes des branchies se 
< ontinuent avec les canaux Inanchio-cardiaques , qui 
ici ne sont plus logés dans des cellules, mais qui 
paSvsenL entre des muscles ^ coritourneni obliquement la 
partie latérale de rabdomen , gagnent le bord aniérieur 
de raiineaii précédentj et vont se terminera la face su- 
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|>érïmij K du cceurj près de h ligne mèdiatie, en clie- 
vaiiehiuit lêgèiemeiii Tuji $iir Tfiulie* 

CRUSTACÉS ISOt^OPES- 

Ce que nous venons du voir d<nis la sc[LiiHe nous 
eojtduit naiurelleineiil an système artériel des C’-iuslR- 
vés isopodcs* Dans la ligîe, le coeur a la forme d\ni 
long vaisseau étendu au-dessus de la face dorsale de 
l^intesiîic CoMjmedans tous les auires Crustacés, Tes- 
Iréniité antérieure de cet organe donne iiaïssance à troi^i 
artères : l'une, médiane, semble èire la conliuuation 
du coeur, et se porte directement vers Textrémilé cé“ 
pbalique ^ les deux autres marclient obliquement en 
avant et en deliors. ^ous avons égalemeiu distingué 
des branclies laléraleÊ qui se dirigent du cœur aortique 
vers les pattes* Eufln , au niveau des cinq premières arlî- 
eulatfons de Tabdomen , eel organe reçoit à droîie et à 
gaurbedes petits canaux qui seiublenL venir des brancliics. 

Va, poussa ut dans ce vaisseau dorsal , pendant la vir 
de ranimai, nue pciîte quantité de vernis coloré avec 
du verniîlloiï , nous sotiimes parvenus a injecter les 
vaisseaux capillaires des branciiies , et tout le système 
veineux situé sur les parties latérales cl inférieures du 
corps* r^ous aüribuaîiies d'abord ce phéiioniène au pas¬ 
sage de Tinjcction du cœur aux branchies a travers les 
vanaux biaiidiiü-taidiatjucs ; mais iiotis nous sommos 
assurés cpic les clioscs ne se passaiejd point ainsi ^ car 
lorsque nous plaçâmes rexlrcmité d'mi peut tnbede vei rc 
dans le cceiir au-devant du premier canal branebio- 
rardîaquc, en dirigeant sa pointe en avant, et qu’aussi- 
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ôi c[u iiïîü petite tjtianliië de verrns fui parveiuie dans 
le coeur îious retirâmes notre tube , nous vîmes bien¬ 
tôt après les vaisseaux <le bi face aLdomninale de raui- 
ïiîal se colorer en rouge ^ et transmettre leur contenu 
aux branchies. Il est dont évident que le pHSsago du 
liquide des artères dans les veines est irès-facnc. Da ns 
d'autres expériences j nous avons rernplj d'injection 
les vaisseaux capillaires des lames brancliiales , bien 
que le cœur se fût décliiié au coinincucenieut do l’opé¬ 
ra lion. Souvent J lorsque nous croyions avoir manqué 
ïiüii'c injeciioïi à cause d'un accident de ce genre et de 
répanebemeut qui en était la suite , nous avons été 
surpris de voir, au boni de quelques minutes j tous les 
vaisseaux des lirancliics sc remplir d^injeciion. Tl parai- 
trait donc que dans la ligie le système veineux est en¬ 
core moins complet que dans les Cmstaeés iniiemures , 
eî que le sang chassé du coeur dans diverses parties du 
corps, passe dans des lacunes que les organes laisse¬ 
raient entre eux à la lace inférieure du corps , et qui 
cûinmuniqueraieiiL libremeiiL avec les vaisseaux ailcrens 
des braiicliies ; enfiii, après avoir ira versé Tappareil respb 
raioîre, le liquide nourricier retournerait au cœur en tra¬ 
versant les vaisseaux brancbîo-cardîaques déjà indiqués. 

Celle disposition curieuse établit évïdemiuenl le jias- 
sage du système cii culaioire des Crustacés décapodes à 
celui de ceriains Crustacés branebiopodes. Eu cfîbi, Ju- 
rinc nous apprend que dans Targuie le sang iTest pas i en¬ 
fermé dans des vaisseaux propres , mais paraît répandu 
dans le parenebymt même des organes* Un cœur à uti 
seul ventricule le met en mouvement , et y détermine 
des courans dont la direction est constanie» 


* 
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Fjifiu J de rorgaiiisaLion des Crnstacés dont nous ve¬ 
nons de parler à celle des insectes , il n’y a evidemmciu 
(prun pas» C^est ce que nous ferons voir plus lard en 
cxposarsi nos recherches sur rorganisalion des autres 
animaux anîculés , et en présentant quelques uou- 
veanx détails sur les Crustacés branchiopodes ^ d^à 
étudiés avec tani de succès par Jnrine le père et par 
M. Strauss. 

CONCLUSIOrv GtlSKKALE. 

Jvos expériences physiologiques ont déauintré que 
la circulation dès Crustacés était analogue à ccd le des 
MoUustjues, c’est-à-dire que le sang allait du cœur aux 
dîtléreiiies parties du corps, de ces parties à des sinus 
veineux y des sinus veineuK aux branchies, et de là au 
cœur* Les rechcrclies anatomiques rapportées dans la 
seconde partie de notre travail, ont fait connaître le 
c'üeiii', les sinus veineux remplaçant les cœurs pulmo¬ 
naires des [Vfollusqucs céplialopodes , les canaux bian- 
chiû-eaixliaques, el la distribution de ions les vaisseaux, 
tant aiiérieU que veineux , qui concourent à < ompléter 
le cercle circulaloîre. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 

Planche xjtiv. 

Système aHèric! superfwie! du Maja squinado/ènïe//'É? , vu en 
dessus^ 

B B , carapacB tloül la portion âupéikurc Ou dorsale est cnlevee» 
j , les miienn^s Briernes. 

rt?, ycuT. 
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(r(^, les /ianci , sur le^quel:^ rcpO£eal m avaiil ka branchies. 

G\ la setis tufciqus postérieure , formée □ l^înüifrieur du thot'ax par 
lies la Oies solides. 

11*1 afutomefi étendu en arrière Eiu Lieu d’hêtre lucôurbé sous k fhorax ^ 
comme dans l'étal naturel. Les arceaux supérieurs ont été eiderés, 

Il ** h ' ®, h * Il ' appentfiecs dt' rabdomen. 

i * meiutfranc tifrfientcme qui tapisse la carapace : elle a élé enlevée ilu 
cAlé droit* 

if Vesiomaç à moitié recouvert , du côté gauche , |>&r ks meUibrâue^^ lé- 
}iu III eut U ires. Ou remarque à sa partie a literie ure deux muscles qui k 
fixent au bord de la carapace, et k porteut cil avHut. A sa partie pas- 
terieute ou voit les àiiiscksautiij;;ODistes des premiers , et ks muscles 
de la tige des mAudibukï r. 

d/ , le fait f doui le lobe postérieur a été enlevé. 

/^j, les î'rffwc/ifCjf. 

A' , le cœur^ dont on acukvé la parui supéiieure, afin dé uioutrer J^iu^ 
téricilT de sa cavîlé* Un y reiiirjrqqç un grand nombre de faisceaux 
l'hnriius, et trois ouvertures ; la postérieure , située un peu à droite 
et garnie d^uDC double valvuk, e^t rorllice de l’artère slernak 
(ij’): les deux aiïtérieuies appartienoeut aux artères du foie, üa 
trouve encore dans l'iliterkur du coeur cinq ouvertures | mais elles 
ne sont pas visibles dans cede préparation. ( ^ 0 /. la pl. aG, Üg* 3.) 

Il'J l'ariérc op/ttffimif/ue ^ KiknaU de lu partie autéi ieure du cœur, oc¬ 
cupe k ligue méiliRTie , se porte en avant au-dessus de restomBc j el 
SC rend aux yeua* 

11 ^, ks artères fxftU’/ifiUires au nombre de deux. Ces vaisseaux nuisseut 
tk chaque côté de Ikrtérc précédente > et se porleiit en avant et eu 
4 lebor.s dmis L'épaisseur des membranes téguin entaires ; celui du côté 
gauche est dans su situation iiaLurelk | Pautro a été disséqué avec soin 
et isolé cocnplèteiucnt des muciibiânes, dans J’épaisscur desquelles il 
envoie un grand nornbre de rameaux* Du côté gauche, on voit k vais¬ 
seau founiîr <k’ grosses branches à la memlirane tomenUu&q j sou 
irouc |ii incipal skitfoucBéiiSuitii.- dans cette membrane , qidil traverse 
d’outre en outre , pour sc porter plus profondément. Un Voit Ircs-bieu 
cette disposition dans k côté gauche de U ligure, où k tronc priii*- 
cîpal, h L’endroit où. il s’enfonce dans la membrane, [saraît avoir été 
tronqué. Du côté dioît on aperçoit raitère .intennaire passer sous ks 
ovùii cs ( î / » fournir des branches coijsidérabks à ces organes , et 
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ae üiviaer eu5uJt« CP plusieura i-ameaui, dont rintcrilc St rcQcl 
Hiilaupes 

U % IWfère slernti^^ EUc naît de ia partie Inftrjeuire et pcïStêTieurc da 
eœtiJ'j et ga^iiu le sterpum ^ eP passant au-devant de la s«l!e turci(|tie 
pusliViuui'c ( G^). 

91 'j, Vartère abdomiri&ie supcrieure fournie jiarrartère steronlei Ce Vflis- 
lieau se porte en arrière, ctppuyé sur la scUe turcique postérieureet 
se divise bientôt en deuiE braucties qui suiv'ent ïcs côtés de l^Inleatiii 
et donncol un rameau externe au niveau de chaque articulation de 
l^abdouieti : iés quatre premiers pénètrent dans ks uppundices de la 
fane inférieure. 

J^Iancfte X.XV. 

Système eirtériÉt pt'f^nd du Maja s^jüiiiado , utf èrt dejisuji. 

Ou a eu levé la carapace» l^abdamen et tous les viscères^ j^ur tnontrur 
l^i'iiirtèTe sternale. Du côLê droit» ou a détruit les cclliilcâ supérieures des 
tlaucs et la voôte des edJuLes itirérieurcs » pour mettre â nu les artères 
des pattes. Du côté gauçlie, au contraire, ou ii^a enlevé que la voûte 
des ce]Iules supérieures des lianes , nlin de montrer les muscles qu^elkx 
ron tien lient. 

fi , la portion aulérii uré de la carapace. les antennes externes. — 
œ fie f les yeux,. — /i , Fou vert ure buccale vue un dessus. 

» Il ambubloires,^ Od lus a laissées intactes du côté 

gauche ; du côté droit, ou contraire, on les a incisées dans une éteii- 
due variable , pour montrer la manière dont les artères s’y rJjstri- 
hueiiL. 

O , petite portion de la Vûùte Supérieure des llam-d que Ton n conservée. 
O * les cellules inférieures des flaucs, 

Wf ks cellules supét'icui es des Hanrs. 

deux des pyiamides branchiales du ccHc gauche , renversées en de¬ 
hors» et vues piir leur face interne. 

n 'j, iWfèretfler 9 îrt/ecoupée près de .son origine au cŒur. Ce vaisseau, k- 
plus conshléiablc de tous ceux du corps, se porte d’abord en b.is , 
gagne la face inférieure du thorax , cl marche ensuite directement en 
avant lusqu^au iiiveau de la sclk tui cique ailtérienre » située îmmtyfa- 
h'intrnl en arrière de l’ouverture buccale. 

ks branches terminales Je rattërc sternale. RUes se portent sur 
lus côtés de Teesophage, domicoL dus rameaux aux mandibules, el 
vont se Irrnlincf près de l’exrrénïilé céphalique OU ailférieufu. 
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n’’, tronc tlç rartêre ub^gaïuialo ijuî u^iit tî& rartèrc stcin.'il<,-, au- 
(îessus fie In seîîc tuicîquc postérieure. 

lüâffl fèrej des puUes, C«s vaisscaiin , e^u nombre de hdt tîe chaqu e 
ctSté^ se portent en deliors ^ pénétrent dans les relhiles inférieuig^ 
des flancs, et vont se rendre ans pptlca ambulatoires ou aux pkda- 
màehoù'es. 

tt*\ les brandies des artères des pattes qui péodreiil dans ks cetbdes 
Supérieures des flânes, 
n* les artères des pUds^îitdchoires * 

les artères notiiTicîèrcs des branchies ronràles ]iai' îes bl anches sti- 
péHenrts ^les artères des pattes n*\ 

PtftTtchc XJi.Vi* 

Afti/a Sffiiifiado. 

Fig. 1 Syitème arléi'iel du Jbie [vu en dessus). 

On a enlevé \a partie supérieure de la carapace et de ses uiembraiiej» 
rntemes , le cœur, le» orgunes de la t^enération ^ le tube intestinal , etc, , 
afin de mettre a mi le foie t dont on n ensuite dïsséqné avec le plus grand 
soin toutes les artères. 

Hf la carapace. —les auttiiocs exlcincs. — æ, w f les yeui. — 
Ct J les floncs- — i'a bd amen , qui est recourbé sotis la fartr infé¬ 

rieure du thorax. 

r, les muscles des mandibules , icjetés un peu en aviuit. 
h*f In tige des mandibules. — P, les brâildneSi^ 

Q S , poilîon des ovaires et du sac cOpulalcur, qui se voient dans l'es¬ 
pace qui sépare les cellules inrérieutes des flancs. 

Jif f le foie parsemé d'artérioles, 

n , tes artères ktpalirjues coupées prés dé leur origine j à bi face infé¬ 
rieure du cœur. Elles se portent chacune en bas, plongent dans la sub¬ 
stance du foie f domiciiL naissance à deux branches , rune aiiLérieurc, 

■ 

l'autre pusiérleiire» et se réiinisseul en un tronc cornoiun qui occupe 
la ligne incdieuc, et se porte dircctémcïil en arrière pour se tcmii- 
ntrr par deus branches qui passent sur tes cùtés de rai'lère siérnale , 

«I SjC distribuent Ji lu portiou du foie sllnçe nu-dessus de In stlle Icii - 
cïque et dans t'abdoiuen (n 

/J * f l'artère slerualc trouqiiéc près de sou origine au cœur \ elle a'riafcnce 
nu-dessous du foie pour gagner îe sternum, 
n ’, raitècedc l'abdomen tronquée. 
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Fig, ’j, Sty sième tfc‘mûux‘ i.\i'téneuf ùmncJdes t vu dtf fnvftf, 

üit a eiilevu la carapace q jî recouvre léi branchies ^ et eïi arrière «Je 
cellfS'ci ou a coupé la voûte des üauea afin de Jécotivrrr riiitcrieur de 
leurs cellules superieures. 

P, branchies- —G t G t les flancs, doul la voûte est restée iiitucle Uaus 
une portîoü de leur éteuduc# les cellules supérieures des flancs , 
ouvertes par reidêvemeol de fa voûir, 

les ciu(| pattes ambulatoires coupées près de leur hase* 

U *, iimts TvmeuJf* Ces rcservoirs^oiîl silués sur lejs parties latérales du 
thorax , [iu-<le5Sus de Piuscrtioti des pattes et imenédid te nient eiu- 
dessons de la voûte des lianes^ ils sont rrafléa dans Leur partie mé^ 
diaiie , et comme étranglés dana les |>oiuts où îb pussent a travers lei 
trous interctoisouuaires pour commuiiicper eulro eux* Üu aperçoit 
sur In fuceeitrrue des siuus antérieurs, rorfgine cîc.^ vaisseaux aflé- 
retis des hranebies («^). 

fi t n f veines des musclea lo^és dans Pintéi ieor des flancs , et troncs vei¬ 
neux qui descendent le long de l'angEe antéikur et supérieur des ceb 
Iules f et qui portent nüx siuus latéraux fa majeure partie du sang 
veineux des viscères* Ces veines sont plus gros^s que Ica précédé]ites. 
/j", n!\ les veines des pattes* 

/j', n’’, les vaisseaux externes ou aff^trens des branchies. lU soiif au 
nombre de cinq ; mais le second et le troisième ( en comptant d’avant 
c« arrière ) se divisant en deux fronça: cbacunu des sept pyrauiidcs 
tranchiaiea reçoit donc un de ces vaisseaux cpii règne le long de sa faté 
externe, et se lermiiLc à son antuEuct, aprèa avoir donné successi¬ 
vement naissance, diiiiH tout son Irafet, aux ratnuscuica qui portent 
le aang dans îes lames branchiales, et qui coustituent Lé réac^n ch- 
pîLlriire de fap|tarvil i-cspiratoîre. 

Fig. 3 . veineux- mtéi feur i. vu en dessus t et mcmiruni 

fes Viiisseitttx: ejjereus au ùUemes des ùmnehies , et ies 
Vftisseuux tit‘anchit)^curdiuffues , 

Ou a enlevé toute la partie poAtérieure de la carapace, ainsi que la 
voûte de tous les lloiics, ufiu que les branchies ctani reuverséca «n 
dehors ,oii put votr leur face interne* 

/î, la carapace- — 7 i bs anteaucs externes* — le, î«tï yeux* — G , pe¬ 
tite portion de la voûte des lianes. 

STf les cellules supérieures dus IIfUlics. 

1 1 
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Mi. le Ibie, — les bronclues, 

IV^ le TÆiur, doüt an a enUvc toute In piiroi «uip^rieure , [bTiiide rnou- 
trer lea ouvertures quis^y trouvent. 
t oriflres d(; l^firtèt^e ophlalmique et des Jeus urtcrcaoiiteunuirea, 
/Y", orifices des deux artères Iiépatlqucs. 

IV ***uriiiee de Parttre ateiUêtle , avec aa double valvule. 
rV****^ oriiice des canaux branthlo^eartii^tfaes, CcIuî du dfult est 

reste cacbè:, mab cchii du côté gauebe est à Jéîmivertï et montre 
L^appnreil vulvulaîre qui en |;ürnft les bords et qui sert à cinpccbei Le 
aung de passer du co?ur dans cea vaisseaux. 

^■j , H ^ U S ^ ï bs ttiïôîJMuJr inanm tiu- di'$ htmivhtci. Ceé 

tiOKcs vuficulaireâ âoril situés ^ ïa face Inlcrue des. pviamides hraii- 
chiales t et reçoivent tout le snng que canteiudeut 1rs vaisseaux ex¬ 
ternes ^ et qui cal devenu arlériel par son passage k travers les lames 
brauchidles. 

/I f ^ les canaux brancbio-curdiaques* Ces troncs vasculaires, qui ne sont 
autre cliose que (u conliiination des vaifiscaux eficrens des braiicbics , 
1 cmonleut imuacdiateiuenE: au-dessous de îa voûte des llauca » et après 
s^ètre réunis, deboucîiCDt à la pàiiie ïatérale du coeur par les ouver¬ 
tures déjà inentioDuéea ( lY**** ). 

4* Simts vemeuxr et ti-oncs ifehi&tix ifUi de toute part 
iihotittJisent J vus de proJiL 

Ici on a enlevé les branchies et la voûte des lianes dans toute sou 
étcudue , âlin de inettre à tlccoTivcrl rintérieur de chaque cellule. 

éi' , |ioi‘tion des II anus laissée lutactc. 

ir, cellules supéi’îcurcs. — S [UiUcs anihubtoiies, coupées 

comme dans b figure ». 
iPi *, n ', « ‘, sititis üeîficax . 

n, n , n;, n , grosses vejues a[qvQrtaut aux sinus le .vaug 4:les principaux 
viscères. 

fp, veines provenant des musetes contenus dans les cellules des fiaiics. 
n ^ vaisseaux cxlcnics ou aficrens deshrauchics (iw. fig. »)» 

n\ n'% n**f veines des pattes. 

PlaftJtc XXVM, 

Fig. I. CiHtpe ifertfCaU' du thorax do >laju squiiiudu , ponr 
inti/itrer hs rapports des prOtt'ipnux vais seaux- ifui Jor- 
ntenl ie certfe circttla(oirt\ 















/’, L‘ îtleruura. ^ , rloîson M/ceiicJsHilt tl^s 1lanc:i. — hh , |çs pâlies. 

— PP J les hranrhius. 

Tofa. Le& pctîles fictlies il] Jiqyeiil 1^ direction que ^iiit le liquide 
d.iu» les Vîiiascsux qu^ou observe* 

n\ n^f ft', liïs qui porlcut le saiii; dets priiici{mùx viiictiesi cl des 

muscles du tronc vers les brjiijchles* 
h", les veines des pu Iles* 

;i 'f II , les jii/ius iTiVicuj sîtiiés u lu base des biDucliieS ^ el reccvuiit 1# 
sang veoaut du loiitcs les parties du €ur[i^s. 

Il , IJ , vxteftie^ l/es inritcAies. lU iiaisseiit des sinus vuineus 

et distribneiil le sijitg aurvseau cupibaii'e des lames branchiales. 
n ^ fv , les ticr/jjeiim miernei dcf /jfaiic/nVi qui reçoivent lé sang | Jc- 
venii artériel par son passage à Iravers les branchies. 

11 ^, Il ", les canaux bianclut}’’cu^flîaffaes qui portent Ic SâUg des blan¬ 
chies au coeur* 

;Vj, le coeur, ijui reçoit Je âniig artériel veiiaiil des braucbîes, elle dis- 
li iinieà tout le corps [lur divers arlères, dont on n^à représeolé ici 
que relie qui liait lii ati^ièrc ( l'ru ière sterutile J. 

Fig. 0. Ltf cîtculcif^ntti tles MofhiÿffUeAj eüffipurc h 

vehii tîçs Oraitav.ès, 

Celte ligurCi qui représente le sysiéme circulûtoire du Calmar ( /lu- 
/i,.^'o sa^iitaitt) , est destinée h luoiilrer rnrialogie qui existe sons ce r£q>- 
porl entre les CiHistacês et les iMûllii$4|ues cèplinlopoües. Pour sVucon- 
viiîucrej il subira Je comparer celle bgn,re avec la précédente, 

PP J les brüncliicSi 

II'P ii'j. H*\ les veûtcj port un t le ^aiig de tout le corps vet^ les brancbloSi 
in’j les siViijj rebicua placés a îa base des branchies, et rucevinl le 
sang Venant de touCcs les parties du corps, 
n \it , les vaîaseaux Êxlciiies de# branchm. 

« , Il , les viiiâsectus internes on cJl^c/ fnA i/fri Ifrimchics, 

Il , » ; portioD du Ces veines qu’on peut comparer aux vaisseaux biali- 
rdiio-eardiutquts des Crustacés. 

A' , le rÆur, avec le-î arlèrcü qui clï naissent^ et qui servent n potier îe 
.■inng à tous îcs organes. 

Fig* r». CircftiH{kni elanâ P/Scrcuiÿsc iFrt/irés’ 

t, Tétc. — a. Estomac. 3, Canal intestinaL 

4 . Fortiori du vatsseao sit)ién'eur derahdomeii , partant du co^ur. 
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Vâmcati inferieur de rabdamen , suivant Rccseî^ el qui aulrtï 
ckûsuqu^uuç [Wïrtîon du cordon nerveut. (IVL Lalreille uvait iu- 
Jiqiié cet organe cotuuiË étant le cordon nerveux, dans aon 
cation des planches de rEncjclopédic Enéthodique. ) 

6. E.vtréroîlé de Pabdoraen. 

Planche xxvïii, 

Fig, 1. vtt en dc:a$U^ t ref/résentmit le 

tèrne ctriériel sitpeiÿici^l, 

P ,1b. carapace f dont la portion supérieure esit tnlcs'ée. 
j \ aatcnfiei internes. 
j, aniennes ei^lemej, 
te , îes jreiur. 

D, Vafaitntitin ^ dont üji a eidevé le test, 
rcjioflïjîc. 

r"f les »insc/cs antérieur‘^ de f 'cslQmac. 
r, les postenaun de l'esiomar , 

r*'\ les muscles de l’abdorncit. 

les muscles delà it^e des mumîilfules, 

M y \cfeiie^ 
n 9 , les avait es. 

Pf les hranchies, 

/ , Vîntestm^ 

A' f le cceiir, iitué entre les flancsj et au-dessus des organes de la gêné- 
ration* 

ir'i Vattèic nphtafmitfue, dont le trajet et le mode de distrihuElon sont 
CKactctucnt les ménjcs que dans les décapodes brachyurcs, 
fi ‘, # 1 *, it ", arlcfcs (tntennaires, Elles naissent ^ cùté de La préec- 
dente, et sc jk>i tcut çn ayiini et en deliurs vers l^autcune externe j 
mais comme elles longent les bords latéraux delà carapace, et ijuVIIes 
descendent assez L>aSi, on ne les voit point ici dans tunte leur étendue. 
Tpf Variere ahJaminale stiperieure, L’origîüe de ce v^àsseat] est 
comuume avec celle de Tartêre sternale, et il présente à su so'idie du 
coeur nu reiiflemeal en foruiedc bulbe. Il se porte ensuite directe- 
ment en jirrière , aunkasiss des ovaires et tie rinleslln {f ' jus- 
qu'au niveau de Pava ut-dernière articulation de PabJomen} là il se 
termine fvir deux branches (n’’} qui se portent au dehors , et ]téiir~ 
t iciit dans les appCRdîces de cette partie {h' }. A u niveau de chacune 
des cinq premières urIieuLations de l'abdutneii, Pui tèrc alulomiiLtale 
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^upLTÎeure fournit des hratidies latérnlcs i|ui ^ eu avant ^ donnent au:i 
ovaires et h riüteatÎD nnc branche récurrciite assert rcmarquablB ; 
puis elles se portent en dehors, et fauiTLisscnt des lameanï nui mus¬ 
cles supérieure de Tabdomea ; enfin, se recourbant sur les côtés de 
cette partie, comme ou peut le voir dans la planche suivante. 

Pig. 2, Homard vu en dessaü , et offrant la dbtribiUîon des 
artères du Jhie. 

Rft , ta carapace , dont la partie supérieure est enlevée. 

j\ les flüterme-s internes. —)y les auteaücs externes. 

,les yeux. — D , PalidoRicn. — I , Testomac. 
les muscles au Lé rieurs dû i^esiomac. 

r y Les muscles postérieurs de l'esturuac. 

P y les braudiies. 

r. L’intestin. 

.f/, le foie. Ce viscère est îutact du côté gauche , niaise du côté droit 
iî est ^disséqué demanlcie à montrer le mode de diRtributton de ses 
artères. 

n 11*, mlères. Ad/?iifr^i/er..Ces artères sont coupées immédiati;meiit*à 
leur naissance au emur ^ celle de gauche est cachée par la substance 
du foie : du côte droit, au contraire , ou voit le vaisseau dans toute 
sou étendue. Les artères hépatiques du homard ne se réunissent pas 
sur la ligne médiane pour former un troue commun , ainsi que cela 
a lieu dans le >ïaja (pL afi, lîg. i ). 

Planche xsix. 

Fig. I* Homard im de profiL Système artériel sttperfieiel. 

B , portion céphitlique de la carapace. 

Les auLeuueS loterues. 

/ , les antennes externes, 
les yeux. 

O y leâ flancs. 

' / t ^ ? ^tc .pattes et appendices de l^abdomen. 

H y rabdûmcD. 

/., LVstomac. 

r*\ lirs luuscLcs antérieurs de l’estomac. 

r\ les muscles postérieurs de l’estomac. 

J/, le foie. 

Pf les branchies, — u*y valvule autérieure de la cavité bicinchialc. 


* 


JV* !>-; 
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r , les tnuâclej de L^tLdomeii. 

n , /J i W/è/e antentimre. Ce vaisseau u^h (cütuiiie oii l’n vu. dans la 
|)l. a8} dû tft pal lie niltérîeurp dy cteiir ^ ipsi est caché ici pnr Jes mus» 
clesf il se porte cnsyitu en avant, en Jelatis c( en bas, donne des 
hninclics aux muscles et aux autres organes voisins, rî vu sc termi- 
uei' dans ranteune externe, ofi il rannilt un lamcau au iviveàu de 
chaqtio iitticidatiQiii, 

a*,n ', ffitèrc Jntpériûitfÿ. Les branclieü Lak'râles i|uiej>nais¬ 
sent, après avoir les côtés de l^anucau correspondant ^ dunueul 

une branche poslèrieurc qui se distribue aux lïinscles et aux téj;n- 
mens , su recourheriL en avant, fournisscnl JeS arlèreS des appendices, 
et vont se terminer ibns les tè^umens, près du bord autériiur des 
uimeiiitx. 

Fijj. a. Homard ( vit tîtt dessous), Sysîèuttf urfèt iel prf^oud, 

Lestci-nuai cl les arceaux inférieurs de Pabdoincii sont enlevés. 

/#, la curapacf^ 

les OLitonuËS internes, 
tes antciiQcs cxlernes. 

Il, ies mandibules. 

ft\ le premier pied-mâchoiie 

A*, le duuxîéme picd-jnâchoîre. 

A Je ti'oisièmc plcd'^miicliüîre. 

A’,’’,'pattes ambulatoires. 

A’", A' appendices de pHhdoiucu. 

11% ^artèresterfuiie» Ce vaisseau nu la üauc îiiJérit ure du ihurax 

qu'au nivce.li de lu troisième patte (A^); là il donne riutssance à l'iri- 
tere aùdTîmîtiate iafet ieiirc [/é' , n’ ) , qui fouiuiit à son tour les artères 
des deux (kruières paires de pattes, et dt- pctil* ramcau.v tiansvci- 
saux an niveau de chaque anneau de Pabdonicu fii‘ ii ' : les artères 

des autres pattes anibulatoïies (ii", n* ) naissent de l’ai tèie sLeriude, 
et fournissml prcs<|ije aussitôt utie Lranclir ( »*“' ) qui se porte en buut 
poui'se distribuer aux muscles îles flancs. Enfin, après «voir donné 
naissance aux uiières des picds-màchoiies dv.s mâchaiicS 

pioprement dites, ce tronc ùi iérlvl se bifui cpiv coinmi' dans le !V]ii)a 
mais ici ses lirancbes ter mi lia lies sont cachées pur les appendices de la 
houe Ile. 
































Planche 


Sj‘slhtne du iî^nturd. 

Kîg. 1^ Thorax du Homard vu eu dé$$&u 4 . 

On O enlevé le jlemuiïi. 

ies antennes externes* 

}\ Us auteimes intemeà. 
fi ^ la bouche. 

la troisième paire die pUJâ'Uiaclloireâ. 

A lanières ou foies de ces pieds* 

Idf I pattes ambulatoires. 

le Ciinni l’et/ieux formé parla réunion des sinus latéraux^ «1 La^é 
dans un CAUsl parliculierdea sternums réunis (U cmmlnernai). 
rt", d\ t'einei des pattes* 

« \ n' t prolongement des sinus veineux qiu catourent la base des pattes, 
et !ie rt-Lmbsc-nl sur la li^ne médîauc pour former !e canal commun 
(«-}. 

Fig. Section iranÿyer.tale du thorax. 

O f les llancji, avec leurs muscles supi-rieiits. 
h J A], pattes. 

branchies^ au nomhjre de quatre de chaque côté, 
fouet Lit:s branchies* 
n**f les xeenei des pattes. 
tt‘, veines des flancs et des viscères 

o', n\ les sinus latéraux situés à la haie des pattes j îb prolongent 
jusque dau$ Iciaual bternali et conmiunkiuenl tous euseiuMe afaide 
du sinus mediau „ dont on voit rouverlure ( n* *). 
les va isseaux externes ou /^crem des brauchies. 
les vaisseaux i ii te rues ou ùj[^érens des btatiçhies, 
n canal médian tronqaé. 

P/ftfiehe xxxr. 

Fig. I* Siîvtian verticale dit thorax du Homard. 

(i , G f les lianes. 
hi h, pattes. 

h*‘*, A'*, fouet Jus Inanchles. 
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Pi branchies, 

n ', les VAisscsui iutcrues ou ejffcrcm ihs ètum-hies. 

n\» \ les vaisseaux eïtcrtica ûti ft^érem dt^s Umehiès lrüu(|4téa. 

« *, les hfanchio - canftédf n«, 

Fig,^ Thoraa: €ionl on a enfeifé unu i^oriion des jimtes du 
c6tè ',^michü i ainsi que la plupart des ht'anchivs qui s^y 
Jixent, 

Cette figure est desEiuée k montrer la manière dont les càuaux braii' 
diio-e^frdiaques se rèunissenl (ivant de s'oui^rir dans le ctfiui'. 

G , les flânes. ^ D , insertion de l’abdomen. 

ft 

P, Pt Pf 1*5* branchies ducàté gauche. Ou en comjïlc vingt lorsqu^lks 
sont toutes visibles, 
fouets des branchies. 

rd ^ les Vaisseaux, interues mi ej^trens des îrnuiçhîts* 
n*f lescanaux branebio-cardiaques du cote droit. LU remonteut sous la 
voûte des flancs, et gagnent ia partie îatéialc du cceui. 
roriRce cardiaque romlunu de ces canaux. 

Plaricftt xxxri. 

S quille (î-wc en dessus)^ 

On a enlevé les parties dures de ionte Ja f«re dorsale de l’anima]! et 
Jes muscles de b face supérieure de l’abdôraen , pour montrer îe sys¬ 
tème artériel, 

■ 

B , U carapace. Isa antennes internes, — j , les antennes externes. 

Æ, les yeux. 

A, A, A , pattes et ap^ieudices de Pabilioimeii* — ^ abdomen. 

2V, le ccrifT aortique ayant la formetl’uJi long vaisseau. 

/!*, oliGces des cdTnÆUj branchiù^cûirdiuqucs. 
n \ Vartère ophlalmique. — n’^ les artèrei uatefinmm.. 

/i\ n t “ î bâ artères des piedS'-mâchoires, des pattes et des appen¬ 
dices latéraux de l’alxlomeïi. 
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